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RKM ME TELEUKAPHIQl E
La distribution de** prix au college de 

l>* *vu a eu lieu vendredi aprc» midi a J
lie u res.

M. .1 Kirouac, ancien préfet du comte 
de Qu eiiec, a ei«* créé ciievalier du Saint 
bepulere.

l*e dernier acte du reic'»*»tatr avant -a 
prorogation a ete le rejet du projet de loi 
pour auguieuter le** droits sur U* cognac.

Le conseil municipal, a Herlin. a voie 
une Homme de ^.Uxt.uihi do ntarc» au fonds 
de l'expoKitiou de ItvKs*.

Cimjuante et une personnes pji tout ont 
dt« tu«*es dans le** emeutee electoiau 
Chili, l^es hôpitaux sont rempli** *ie bli*s*.*s.

—M. Millau, *jui a oidenu le contrat pour 
la construct ion de l'aqueduc d<* lluli. doit 
commencer le» travaux demain.

Le tuaffusiu de MM. Nolan fivivs sur 
la rue >usi*ex, a Ottawa, a ete visite ven 
dredi la nuit par de** voleurs qui ta ont 
riileve pour de mar handisi *.

("est^ lundi que le ic^lcinent niunieipul 
pour l'annexion »le New iidinh.> *•;’ .» la 
v il le d'Uttuw n sera soumis a 1 api»roliation 
des contribuaiiles.

La nouvelle coinpayuM* dt> telcpliouc fon­
dée pat riionorable M.t'icmovv. a Ottawa, 
commencera »*e' opri-atious la scuiaini pio
«haine.

AL Courtm-y. dc-put** du ministre des 
AMUieoa, à Ottawa, dt il la pi • . |di e 
xneni un voyage eu .Vng etei re dan-. I int*- 
Tet de sa sanie.

La Chambre des deputes, a Caris, are 
poussé hier par un vote Je '1 l’J con11<■ l’iôlu

Îiropoaitlon de M. Uiatit(ui« res pour abolir 
es titres de noblesse.

AIM. titistu'** ilamel, Vilbon Savatd» 
Ntt/ Olivier, M. I.cimcux et lilaise l.etel 
lier, eleves de fl nivei*sit«- Laval, a gu • 
l*ec, ont obtenu leur lireuce en droit aux 
derniers examens.

A Columbus (Ohio», une jeune femme 
nominee Monypenny. ayaui «m.* r« veillce 
en sursaut pur un voleur uui s'etait intro 
duit dans sa chambre, au lieu de crier ou 
de sVvanouir, a pris un revolver sous sou 
•reilleret a tire deux fois sur le malfaiteur. 

Encore un lotir du fameux Karnum ! 
Eprouvant, sans doute, le besoin «Se se re­
faire un peu de reclame, il s'est adroite­
ment fait passer pour mort hier, a New- 
York, et il a pu lire sa nécrologie dans plu 
•ieurs journaux du soir qui se sont lai-se 
prendre a cette nouvelle fumisterie.

—L'association des jeunes liberaux d’Ot­
tawa choisir actuellement h s candidats 
devant la représenter a la convention ÜIm - 
rale qui doit avoir lieu prochainement a 
Montreal. Us .s'opposeront énergiquement 
A la question de l'indépendance qui sera 
«oulevee par les liberaux des autres villes.

Les récoltes de blé sont maintenant ter­
minées dans les états île Kentucky, Ten 
nessee et Missouri. Dan* les deux premiers 
le blé a ete fort endommage par des pluies 
torrentielles ; dans l<* Missouri la récolte a 
été magnifique. 11 est probable que le ren­
dement sera 1res abondant dans les étais 
Situes plus au Nord.

La compagnie du chemin de fer d.* New­
port News et de Missi*»sipi \ alley a all'er- 
nie le chemin de ter Chesapeake et (»hi«*. 
Cette fusion donne au Giand-'l'i'Otic unité 
de direction de Newport News a Orleans, 
ou il se reliera avec le réseau Huntington 
jusqu’à l'océan Pacifique.

Requete a été present»*** en Cour, à Chi­
cago, hier par Chs H. Be-rs demandant la 
forfaiture des obligations portant pren,ii-iv 
hypotbeque sur la division de Chicago de la 
compagnie du chemin de fer de Vi abash. 
Saint-Louis and Pacific, pour cause de de 
faut de paiement désintérêts.

— Les Canadiens - fra «; is vont se réu­
nir eu masse dimatn .* prochain, a 
l'Institut, pour féliciter Sa Grandeur 
Mgr Duhamel de sa nomination comme 
archevêque d'Ottawa. On croit que 
plus d'uue parole éloquente se fera eut eu 
dre en cette occasion.

Un petit monstre : Mme Rose Merki» 
hofler a donne le jour, a Brooklyn, a un 
earvon qui avait en naissant des favoris 
d’un derui pouce «h* long. Ce phetiotneue 
n’a vécu que trois heures, au grand déses­
poir des barnums qui accouraient déjà pour 
l'engager.

La commission de la Chambre des dé­
putés chargee d'étudier le projet «le loi 
concernant la loterie du canal de Pana­
ma a décidé d'examiner avec soin tous les 
documents de nature à jeter quelque lu 
mieresur IVtat des alt'aires de la compagnie. 
MM. «le Lesseps, Rousseau et Daiuchot 
seront entendus comme témoins.

Le sultan a Constantinople, a fait un 
choix des productions du meilleur goût *1** 
l'industrie turque pour faire un cadeau de 
noces au president Cleveland. Par defe­
rence pour les scrupules eonstitut ionuels 
américains, il a confie ce cadeau, avec mis­
sion do l’apporter par un steamer spécial, a 
un dragoman de la legation américaine de 
préférence a un fonctionnaire turc. 

L'excursion annuelle de la presse de la

Erovince de guebec aura lieu comme suit :
le Qu**1k*c a Montreal par bateau : île 

Montreal a Newport par le Grind Tronc, le 
chemin de fer Waterloo et Magog, et le 
bateau qui se rond de Alagog a Newport 
•ur le iac Mempremagog : de Newport I e\ 
cursiou se fera par h* South Eastern jimqu'a 
Sorti et de Sorel a Quebec par le bateau.

I/anarchiste de Chicago. Charles Roden- 
dirk. «pii. au mois de niais dernier, a cher 
che a extorquer 82Ô au juge White pat an 
tlcipution sur la part de laquelle il aurait 
droit, selon lui, au prochain partage g«*iie 
ral des biens, a efétcut simplement déclaré 
coupable de vol par le jury et condamne a 
un an de prison.

Une femme du nom de Mary Tremmcl. 
accusée de s'ètrc introduite par etlïactioii 
dans l'appartement d'un de ses voisins, un 
tailleur nomme John Sonder.de New York, 
et d'y avoir volé differents objets évalués a 
•40, a été ecrouee hier, à la cour dT.-srx 
Market, a defaut de $.’•(*• de caution, en at 
tendant son priK*«*s.

Trois executions ont eu lieu samedi dans 
les Etats du Sud, dont «leux a Greenville 
iMississtpi 
lard et J;<
meurtre ; aucun incident n a marque cette 
double expiation, a laquelle n'assistaiem 
que les témoins désignes par la loi. A 
fcjeale dans ('Alabama, « 'est un blanc. Geor­
ge Davis, qui a gravi l'urhafaml. il avait 
assasiné au printemps dornier Wm Mc­
Clellan, plus connu mous le nom U'Archie 
Reeves.

La ft t»ime d'un fermier de Bell Bcink, 
Comte de Chester (IVnnsylvjinie», imintnce 
Nelson Hunting, a donne le jour, i! y n un 
mois environ, a une petite tille **i petite 
qu'elle ne peso pas plus de quatre livr» s et 
qu'on peut aisément la cachet dans le cha 
peau à haute forme d«* son porc. Comme 
l’enfant n'a pas du tout grandi. quoi.|u'* :'»* 
se porte très bien et soit parfaitement colis 
fit née. on dit que «es parents, qui s»»nt <!e 
viTltable colosses, ont l'intention de Pcx 
poser dans un tnusc**.

Un Franvais connu sous le nom de Louis 
Perdrigat. demeurant depuis six ans a Ca- 
renero <Louisiane*, ou il tenait un modeste 
jnagasin. s'est suicide en av alant «lu iaudu 
tnum. Oncroyait gen«*ralcinen! qu'il n'avait

ras de fortune ; mais. ar>r« s sa mort, on a 
rouve un testament par lequel il icgu«* 
•lOft.OOOases «leux filles luibitniit en l 'rancc. 

Il «leclare. dans «•«* «locunient, «un* son vrai 
nom est comte de Chatclbrcs «l'Ul/ - t il 
signe ainsi. Il a laisse c*.i oui !•• nue lettre 
pour le marquis «1«* Chatelbn s ou'il charge 
de régler scs a lia ires. Le défunt «'tait âge 
de quarante cinq ans environ.

Tempérât are.
rovto. Ont., 2M. 1 a.m. T.a pression 
ss plus éleve** dans ht region «le-, lacs 
•s f*asse au Canada Fs'. 1a* f«•trips de 
deux jours a « t«* incertain et plu 

i «lans les provinces mnritimes. dans 
«t du Canada, il a «-G* beau, li coiiti 
« faire cbaud au No:d Ou. *>f. 
ahilit** vt'tr les piochai nés txuqt 

Quatre heures.
ut du Saint Laurent. Vent» mode-
tamp» beau al plu» chaud*

ti:le(;imphie üeneraij:
Lu Gaaatte du Canada

Or i a w a , -7 — La (iasette ilu (\mada 
«Thtcr contenait lavis «le la invniiuatlou 
du c «piiaine W. McLaren. d«- Georgetown, 
1.1M!.. comme officier des p«s*her»es et 
c.itiimandant de nav ire |K>ur h* pr«»t«*ction 
«i'iceiles. et de J. C. Bourinot, de Fort 
1 lawkesbury, comme conecieur des doua 
nés.

Avis est donne d'application pour lettres 
patentes uuauporant la North \\«-M Butta 
lo Hr»‘edtng Company, avec un « apital de 
ÿTô.tsKj, Luieuu pi iiu-ipal u W iunipeg.

Un ordre en conseil a ete passe aui«ii i 
sarit ie ministre »i Agrh'ul!ur«* de pr«*mlie 
tics mesures pour einjiecher I importâti-'n 
«i.-s Liais-lTus duns Manitoba, Assinilsna. 
AU», lia. de UioiltoUH atléetes par la gale 

I>. * lettres ont ete c*nam e*. incorp«*iant
Charlen Hitirdon, de M«*iritton. ••ohn li.

! Hariicr, de G»orgett*w n, et autres cominc
i ht Sulphate Fulp Company, avc-c un capital 

de Çlôo.OPd.
trrVKN u pi t/i N11 Kl i i K.

1 'état revis** «lu Revenu de ('Intérieur 
pour le tiiw.s de mai esi connue suit :
Soil it lieu i * 1 ’ '
'lalie et liqueur de malte.............. L ' i”1
i'ah ............ ?1

C'igM
Inspection »fe p« rrol«- l, ..'s
A*.:inuf':»cttires et entrepôts 4.lit»
saisies ........................................... ... bwU
Autres recettes.................. . . htié

Bl t.LKtlN MARITIME.
F««Hl HE MuNTRKAL 

AhitU auks—2S Ju:n.
S.*5 Bcntirack. 1. t.l* VA lit-uekt*. «i Harrow. 

f»j .nu. « .*1 Lend. - «h* . ■ .mm U-- tei
r..'. H d»

A u i r \ -h s i • ' i. i ; , l j iu.n. Au ci sen. -tl» Iv* n e
» ; Cic, platte.

M Juin.
>*■» Ad\ tnce. 8S1. C Meara, de ( ovv Ha>, 11 

]>«< «lit « .c. e'irttt.on.
A* gin ikb—«•*> Juin, 
iter. li*.»;«, .1 Sloko>.

'l ot ul d»* I cx. ise 
I ( 'anau x.
! 1 l uiit les sources

lob
....-‘1

total «la Revenu «le ITntcricur $ 
KXKIKTATIUN PII MAI

La valeur «les inarchaiidisi-». ex|»ortecsdu 
Cciuola durant le mois «i«* mai, sVi«-ve ;i 
>r...'»:'.l,Wic «livisée coinine suit :

Produits du Produit» 
Canada d’autres 

Pay h
Produits «les mines. '> bY’./jTJ ld,:K)S
l>roduitades p« cileries.
Produit s des forets .. l.Tss.S'lJ 2ÜI,U4U
Animaux et autres

j ])roduits............................ 1,<TJ0.7SI 28,8S.’l
Produits d'agricultu­

res.................................. l,n:«ï.444 .'fOO.-AV*
Maniifactur** »........ k’^ô,-*47 Ad.ôl 1
Divers articles.............. 7ï*.4:ft» 10,ô73

Total........................... ÇÔ,î>*JH,2ô2 $do:i,()dd
Les marchandises «*ntr«*es comme con­

sommation durant le mois de niai sont : 
M.«rchundis«-s imposables .. . 8Ô,
Argent» et lingots.............................. M«i,(r.»
Mar«*liatidis« s exemptes de«lroits.. 2/3ôt»,^(»7

Total...................

Droits per«,*us ... .

IMississini», celles des nègres Robert Dil 
ard et James Enunett, «•ondaniru's pour

.......... $7.8i»4,ÔUJ

..........$l,.‘38d,Üll

Question d’Oriont.
Const a xti nopi.f, ■_'»* L’ambassadetir 

russe ici, a reçu instruction »l«* son g«*u\«*r 
m*in*-m «bat t irer l'altention de lu I* >rte sur 
l**s violations îles lois organiques «h* la 
Rounn-iie par le prim-.* Alexandre et d'in­
sister sur une interpellation énergique au 
gouvernement ottoman.

Brw i\ 27 On dit que par deference 
pour 1«* czur de Russie |«* nom du prim e 
Alexandre d** Bulgarie a **t«« bjffee «le lu 
lisre «les olliciers iionoraires dan» l'arme** 
allemande.

La campagne électorale eu Au^le*
terre

\rv* -Yorv. 2d—Une d«*p«*ch<» specinlo «le 
T.ondrc' au Mail ot /..•/./ » *•.** dit : L'aspect 
actuel do lu campagne **U*ctorale en Angle- 
f«rr«* st.fni)le favorable aux partisans «le 
Itinioti.

Il «*st impossible cependant «h* formuler 
mainfetiaiit une opinion qui ait «jnelqiie 
poids. J.es partisans d«* M. Gladstone 
semblent inquiets, tandis «ine les t«*rys 
pr«*tend«*nt «pn* leur triomphe est assure, 
i.e résultat d«*pendra probubl«*incnt en 
grande partie de l'attitude d«* M. Glads­
tone. Si il formule une politique moins 
vague : ai il renonce au projet d'expropria­
tion ci si il promet la protection du gou­
vernement imperial à la minorité protes­
tant»*, il se conciliera les liberaux «‘cessais 
qui sont maintenant «ipposos a sa politi- 
«jue. Leur appui assurerait la victoire.

La reception entlmusiast»- de M. Parnell 
a Portsmouth es! un succ«*s inesp«*r«*. ('"est 
la premiere foi*. «pTil pr«-nd la parole à une 
assembh'H politiom? anglaise <*t 1«* n-snlfat 
•‘st «•xtivniement satisfaisant. Le peuple a 
non sculeimmt ajiprouve sa |iolitiqu«*, mais 
lui n même donm- «les témoignages d'esti­
me «*t de sympathie.

Lonimiks, 27—Lord Randolph Churchill a 
ou vert la campagne «*leetoral«* hier a Pa«l- 
«lingioii par un discours de deux heures. 
Le projet d«* loi de M. Gladstone, a t il dit, 
«•si «U* nature à mettre le gouvernenmnt a 
la merci «h* IVîement catholi«ju«* eontr«»l«* 
)i::j* «les aventuriers aimuicains et des ]»**«• 
très fanatiqu«*s. Heureusement a-t-il ajout** 
que nos prisons sont gramleset «pie la corde 
e-t a bon niarcln*. Il a terminé -a diatribe 
en conipataiit M. Gladstone u Nabuchodo- 
nor.o:*.

Lord Hartington a porté la parole à 
Paisley hier soir. Il s » t applique surtout 
a faire rcssoitir i«“s contiadictions aT>V>a- 
renies ont i-e i s declarations de M. Morley 
et de M. Gladstone.

Liv krhool, 27—Le révérend Beecher et 
sa femme sont arrives ici Jtier soir a bord 
«le I ' Etrutia." ÏN resteront en ville jus 
qu'à mardi p<vur entendre M. («ladstsne.

MAN«HFsTi:tt, 27—M. Gladstone a été 
escorté a la gare saiti«*«li |>Hr «h-s milliers 
de p*‘rs«innes. L«* premier ministre restera 
elav'son neveu, a 7 milles de Liverpool 
jusqu'à, lundi.

L«»m»k).s 27.—Les unionistes pr*-tend«*nt
«pu* HIH» de leurs partisans v«mt « tre «-lus 
contre 2m) partisans «lu home rule.

M. Parnell a porte la parole hier à 
Portsmouth «levant un ouditoire exclusive 
tuent anglais. Il a remporté un veritable 
succ«*s. Dans son discours il a r«*it«Te son 
aftirmntmn <|U«* lor«l Carnarvon avait n«*g«i 
ei«* av«*c lui une alliance avec les d«*put«*s 
irlandais basée sur le projet du home rule.

Lovimt s. 27 En Irlande 77 candidats 
panu llistcs seront «dus par a(*cl»niation ; 
7 seulement auront «i«* loptuisition. A 
Londres î* cmnùnia i s conservarcurs seront 
aussi élus par ac« lamat i«»n. Eu Ecosse les 
«•«•nservate’trs et les libéraux mécontents 
se sont entendus pmir coutcst«*r soixante 
candidatures lib. i»des stir soixante et 
douze.

Loni*h! s. *27 —M. Cliambcrlain écrit à 
une pet sonne qui iuidemundait «i«*s rensoi 
gnements. qu'il m* croit pas «)Ue la coures 
sion «le l'a nt om*m.«‘a l'Irlande aurait l'etlct. 
«!«• imin iu r «bins pays l'arnn*»* d ouvrier» 
irlandais «pii travail!»* a»*tueil«*m«‘i»t « n An 
g!«*tc-rr«*. ni «le mettre ITrlamle « n mesure 
<i«* faire conçut r» nc«* i l’Angleterre sous le 
tapuort «le la fabrication.

Au contraire, il cr<>il «prune telle legisla­
tion aurait pre«-Aum«-n! l’« Mét oppose, par 
le retrait «lu eu pii al «l'Irlande et la hnte 
«les landlords «,ui. suivant lui. suivraient 
l’adoption «lu h«*mc nil«*. «*t «|iii feraient 
p«*r»ii-e leur rinplid » «h s milliers «ic trn 
vaill«*urs. L Irlande, «lit il est un pav» 
esseutielh'ii-cnt pauvre «*1 il «*st proliable 
«pie J.i Aitnation du peuple sof;tp »)icnt«»t 
empind* avec un g«»uvern«,ment mal assi»
et nulle s«*curit«* pour les placements.

Dans son discours h Glasgow, hier soir, 
lord Hartington a «lit qu'il est certain «ju'il 
ne sera jflitiais possible d«* contrôler J<* par 
lement irlandais. H avait objection a vot«*r 
p<»ur h* princip»* du home ntic jusqu'à « e 
qn'ilait va le plan de M. Gladstone. Si le 
parlement conce«ie l'autoti<)ini«‘. devant l«* 
t*ouv«»irexen*e par In Ligue Nationale, rien 
ne garantit «jue les elections se f«*r«>r1t 
iibr**metif ou «jue le parlement du Dublin 
représentera réellement lu majorité «lu 
p«‘U;»l«* irlamlais. M. Gladstone a accept#* 
l'allianre de rarnell. mais le parti littéral 
est tenu «le rechercher une autr«- alliance.

Il csp« rr donc que chacun votera pour 
les candidat» unionfsta» aux prochaine»
élacttoaa*

s~ Hav* A.ttci. lu.»!*, J stoko . i«our « «• ». 
j Cat bray. Houtii» ; Cie. vmiit et t»r»t 

Ai Juin.
SS f'as!!« II:!!. ll?i’. i' Gibson, pour N> v\

« .** le. « Al. b.-mii. • y«*nerale.
Hr.gi.n!u . v;.»-- i.O't . j71. • li« nm*t. i«ouv

. . ■ . » .
liMftj «• '-i'U i. _rt'. J I t-.i-oc, jour gtteen 

i*t«*wii. .viidi-i>on. Mi Kt-iui»-« 1 gt'ait*
< ' iTinor. ■ .1 A llulcrow . [«oui Imji»

«he K 1 .1 « t ( :o. * ni a«»c*ou »** n» » aie.

IH1R I DE Ul EUEC.
Ai.kiv - ‘M Juin.

H.i r.jii*' I'hI- ri«i>». Walker. Lb: le lilu •• H». 
I»t U ...! <•( l't.Wi lJ, Muirbon pour la «-oinp^ii:-* 
«lu gu/, «t*- QileUo .

H *i',u bi»li«- >oulard. 1>« iim - * .nm> >•' rô
ci; « ..i t»r.i>. Hotii h • t «’•-. • !«..rn i

Vt»... NerCalvcioen, Kcin« . . Havre,
i'. i « 1 ::os et t i.-*i

• iocIi- c v\ a .gui*Av. ( ^ errer "i» w•
ai '. et « 'ii-. «Ii \ ■.

«. ■ «tt. .ie .** ..i Gulnare, «lu l»as L-one »t. 
27 juiti

D fei cuire, v 14
; • • •. « H. ,.otn Al .ni i i M

• - » I • Il ..il'.
.M«>ni:«-a!. caiy.-o . . «r*-in rul«.

l i''iaii. b.obcr. «ln«‘>. C H. jsmt- kh«ni 
r« al. cliartton.

-> t M*-n-';«*«. l.'-tMlrc--. vu« l’l> iimiith,
Allans. Lac et *, .... .«li ;u-tin k "• ra1 '.

SS Oregon, W» . Livet |jooI, W M« P ier- 
con. car^ai'Oii gv-m rule.

\»t.«fi m*. il«p|.ch Sy«lncy, <' H. i»«*iir 
Al « ait n ni. . It.irtMiii.

hn-.u-itaju!«*i. Brunn. Sy«liu*y. C H. pour 
Alolitrca 1. «-ha: bon.

Bai*.tu- Ce? Ion. pas «le rapports.
Hapjin- Hniu «" «»f Wales. Sunderland, pas «le

ranpiu G.
Bariiiu* ! o ala, llainrariy:vn. Il** Alaurice, 

pour Alontr- al.
Marijiio K.arcb lüisc. Newport, pas de rap­

porta.
l ia rune Caledonia. Lorentzcn. Br«*tnc, pas «le

r..l'poi t'.
G ». le, •« s Volant, jiour Mont -v il. plaire : Ma­

rianne. gin bec : J s.ward, du : Albany, «lu. 
A«gi ii i'K-*- 2)1 Juin

(Jo.-b it* ('an.nl « AI r«-i« r. Librador, AN esion, 
Hum et Fil-.

Bar^e Jet. l'ctron, M .ntri-al.

N* A V IG AT ION 1N TKHIKL’RK.
LE CAN AL WELLAND.

I’okt Coi.H«)HNr.Ont.,‘.'li.iuin Itescemlant — 
llnrg<- Mi.ia l'arvclb. Clcvelaml a T»»r«»iilo. 
i)i«*rrc : v» L Taylor. Ch«*t»«i\Kan a Oartlcti 
islaud. bois «le ?«-rv i«*<* ; Cuman -la*. ( bicayi a 
K inKston. niais : 1» bn < in . i. ( level:.ml a t'. l!«.*- 
vôl!«. e. irbun ; tiartfor»!. Clin ago a IvliiKston. 
tuais: Clara Voilüll, Clevelainl a Brock\dl«-. 
cluirboa .vl A i.yUon. Sainlu-kv a ivin/Mon, 
charbon ; («'.« ailler. Toi* «lo a Kmusio»:. bois «le 
service ; CJiaig«,-i-. i»e roii a l)sw. go. bl«N

ïtemontant — Barge vapeur Abcrcom et 
brtrfc<‘ Oav ia. Osw»^»» a f.:«s! ca^inavv. lest; 
bai) ait a vapf-ur \v I. b>o<t. « :S'l«'nsbur#,’ a 
Cha uk<». « a’yaison g«-m i aie : prupuL* tir < uba. 
Mütitn al a ( 'lin i^o. • arKa.sun gem-rule I »omi 
iiieu. Alomr- i1 a T«>1« 'U», lest ; ta: :e Me«iii«*r- 
rancan. (». .lonsburgfl < 'l«*vciand. 1er • n gin me ; 
Maggie. lvii>Kstoii u Ctii«ago, lest ; V (' \\«-‘«il 
BniiK-Ton a Ltfk«* Shore. Ic-t.

Durs le port «■«• s(,ir. nt tendant le vent — 
^•'amers l'oininioti Atfl'ivorn ci autrt-. ko 
lettes N (' West. Maggu* «•' Mediterrann*-a,i.

PiiKT I)ALiii*i sik, «»uî.. -.lî iuin--H«-.no:itan! 
(b,, let!)-J N lô.-ter, «>gd«*rujnnrg a b'lc\elaml. 
.«•:• en Kticii-e . K v!euar;. Ilutidlton a ( U v • • 
land, lest ; 8i'.aKidl. llanjt!t'»n à i l' troit. lesi ; 
)’• sti«.-?î. Toronto a v:«-. » athii-incs. Iiois «le 
< !:arpente : .'» 1) Parl’er. Sodns Point a( 'hi a.*... 
cbarm.n ; W H Liu nris. r-odus Point a Chi) ago, 
charb«m ; A .1 L«Hlgcis. Charioiie a Mile.auk«c. 
charbon : vapeurs Albion «-t barges, K.ngsfun a 
l'ort Ualhousii. lest; Dominion. Montreal a 
Tole.'.o. à - P«*erl«-gs. àJliila«Jelphia a * l« v«» 
land, lest it.'anadu. Alon'r« nl û Toleiio. I«si.

t :vsc«-n lant (»i>«*le'«e Hell»‘ Miti b«-ll.Clii -ago, 
a »«in<st«»n. b'.e : W H Tayli.r. Cheboygan .. 
a l\ii:«;-îon. bois de servi#-»- : I» Preeniau. ( !«•- 
v«-laml u Bell# vila*. charbon; Patra. Alaniio- 
\v«i«-h Otrdeiiviutrg. bois de «-Imrncnte : Al C ( 'a- 
lueron. ïtivier** hraneni''- a Collins Bav. bois 
(!«• ser\i<-«‘: Flora C'urveth. Cl«‘veland a 
Toronto, pi- rre . \ apeur (». enn. Sic. « a! beri 
n« s a .Monneab cargaison generale.

P«»KT('«*Li«f«Knk. Ont.. 2t>Juin.- Deseendant —
( loeiet U- i-'lee-t w .ng.(eland fi Toronto, p.e: re: 
A L Andrew-. « hieat:'» a Kingston, mais W ( 
t»‘;iown. Chi.ngo a Iviie.-s'on. niais; Oliver 
Mitciicll, Chu ago a Kingston, mats

ARItIV VG K» PAR I.K CANAL IMCIHNK ÿî.illin
Barges Emory, ib Kingston a Alen're;»j. 12,2m)

I! tu i n* ■1 s tuais a ordr'- ; loTiuiiie,J'': initi"!.. 
niais a ordre, l.-'.m' ditto .< ('tmiu.* «*f b.tinl ;

Moiifnbtl. 2.'>07 ndnoi ' mats u ( rm*- et l:..i<d. 
i s m dit to. 11. v t nnn«>! s b < a or«ire. «iiiM» a
, \ . McUeun . Franc». de Itigaud a Montréttl, 

ê.!Minitio! ' i»».- .1 .1 (l LnMvmerr ; King.-ion,
1 Al 1 ( .grain ; Colhonie. «!ill*«: Ji-nuie. «.. ’o.
I Alargi»1, «litto : Owens, di! o: No. 2. U Hui
I stall cl Cie. Dois de « harpe:.t«\

PORTS KTBANGERS.

IAIUUVAGE8 20 Juin.
Steamships. A /><•

; Egyptian .lonarch Oueen- own New-Yori;
| Ito . gogne N»• N01 ». Na%re
; bmbi ia .................. «b» .... Liverpool

Hi I tana c ............ do do
(ieinmnn- .Oucc-iistown New York
Eiruriu........................ do do

27 juin.
Knmessin . ............... N«‘w York. r;!n«govv
si»»1*i ........................ do .. . Liv) rpool
.‘vii/oniv ...................... «I«»   «i»*
Ithaelia ............... Hambourg . N. w-York

ARRIVAGE».
Barrow. 23 juin Barque Hebe, de Québec. 
DuTin. Jl bar |Ue Anna, de Halifax.
(BitV'ow. Norwcgiau.de Moutreal.
Li\«*rpool. 24—SS l^ik«- Ciiamplain et Texas. 

«1«- Monirettb
l.on.lr« ‘-. _M —Navire Cr «igallion. «le Quebec ; 

barques ( lara et Priie*c ( itarlie. «îo. 2. iuin 
SS l’iueni ian. de Alontteal.

Orav—« u.;. 2*—SS Waiidrahm. «le Montréal 
puni H unliOurg.

borne, jd—Barque Antbusn. «le Newcastle. 
N.

Mol»ile.2â SS. Vancouver, de Aloutr«-ai pour 
Liverpool.

PARTI».
Avonmonth. '4 s~ Ontario, pour Montréal. 
Hri.- :ol. 24 ^s John Knov. pour S\uncy. « H. 
1 I S pour St. Jeun. N. H.
Dublin. 2.» Barque Young E.«glc, pour Syd­

ney. • B.
(Ô.. • ;ow. 24 SSttrc# an. pour Montreal. 
Liverpool. 24 SS Saruintian, poar Montré»!, 
l.eiidrcs. 24 s.-Luott.o. pour Alon:r« i.l 
tj iciMisîow n. 21 SS Atlria'i . pou : New York. 
L'a lu fort, 2û Barque Fredrikstad. pour 

Miisquasb.
SiuerncsS. 23—George, pour Quebec.

LA 1 LIK-1HFU

Mfl’gre !a tombée «I«* l*-gc|-«-H «nui. • - la 
pr«K*t***siou «lu Saint S »ci«*utcitt s»«-st laite, 
hiert&vabi ;u «li. avec la-un*->up d'edat cl 
au utilieu d'r.11 grautl «•■•iicouts «1c pcrKon 
nés. Lu n>ute pamottrua «-tait un peu 
moitiH longue que l’unitee derniere, inaiK 
Itni decorntivuis étaient plu» abondantes et 
plu** rvchercheea.

Apres une me*»*e ba***e dite pur M. le 
gtaud vicaire Mutcchal. la pr«ice**s». «*e 
mit en mar«*lie a |(« heures en «huilant parla 
place d'Arutett. le** iU'-n Saint • I 1 -aiii. 
Sainte 1 «tlu-iim*. Suint Hubert, Dui«* rô. 
Saint Déni- et revint a l’egltse paria r»t«* 
N«>: re Dame.

M. le grand vicaire Mat* «•hnl. as-!M«- «h* 
M. ie «-ur»* Senleitne. portait i’ustea-iur»-. 
La pruceshuin. accompagne «le trot-c«)rps 
«le inttsiqit«*. la lanfare de la Cite, I harmo 
nie et 1T nion Musicale marcha dan» 1 or 
dro suivant

HAROfssf SAIN' I PICKID: 
C'-npregation des jeunes tilles «l«* Marie 

lu<maciilee. avec baniii«-r«- «1 ofiilaiiim«*- 
Le corps «ie niasiqim " I nion Ainsi.-aie. 
S«x* i*-t c «i«* 1 e m p« rattr»* «U* Saint Pu rr«*, 

avec insignes et haunier»--
t'ongregation «le * ‘unes gens «le r«-glise 

Saint Pierre, ave. it.-igm -et bannière-, 
l'ongregution de- homme- «le I cgline Saint 

Pierre, avec in»ign«*8 et bannières.
t Algil—* - vt *T> cKICIDK 

Les éleve- «te 1 H«*ole «les I rères, ave*' 
plusieurs banuici e*.

<'«iugrcg:iti«»n des jeunes cen», avec insi 
gîte» et bannière».

Société «h* 1 cut|a raiic«“ de Sainte Hrignle, 
avec insignes «-t l..aiiniere-.

i •ngrcgatioit des hotntm*» mat i« - . avec 
inMgtu - et bauiii«T« **.

TAWOiSSi; s Al \ t ja« qi'K»
Les élevés des Frèivs ; Imnitiere-.
Le- eiiLmts de Marie Immaculet*. en c«ts 

lûmes : insigne- «*t hanni«-r«*s. 
j l.a Congivgatioti du Ri«s.iir«* : le» daines 

«h- «•ett«* asHOciatiou pieuse portaient quin/.c 
j or i tin m nu* s représentant le» cinq ni)ster«;a 
1 joy«‘UX. 1« s cinq mvst« r«*s douleur* ux et les 

«•inq inysty«‘is glorieux d«* Notre S«*igneur.
Les lË-imes «le la C’otigr«*gation d«* Marie 

linmacitlee. a\e«* eostuntes et haunieres.
Li s Dames de Notre Dutnede la Victoire, 

avec battui«-r«*s.
Les Daines de Sainte Anne, avec banniè­

res.
La musique “ l’I larmotti»*,*' sou» la direr 

t ii>n «ic M. Uardv.
I La societ** de I'entpéranc«‘ avec insigne» 

et banni« res.
I/l itiott Saint-Josepli, avec insigne» et 

bannières.
La Congrégation des jeunes gens de 

Marie Immaculée, avec insignes et ban
llieres.

La L’ongr«*gation «le Marie Iminacuh-e, 
av«'c insignes *q bantii«*res.

Le cierge «le la paroisse Saint-Jacques.
PAHOISSi: XüTRL-DA.Mi;

1 <*s dames «le l'Association «le la Sainte 
Famille : avec bannières, 

i.«-s Enfants «i«* Marie avec bannières.
Le» éh’ves «le la congregat ion, en «*ostu- 

nte. avec bannières.
Les eleves des Frères de l'école Saint- 

Laurent.
l/Uiiion «le» Commis-Marchand», avec

insignes.
Les Révérends Pere» Jésuites, av*-c ban 

niercs.
La s«n*i»*t,* d*' Notre-Dame «les Anges, 

avec musique et haunieres.
La musique de lu «-il» sous la diiVction de 

M. Ernest Lavigne.
Messieurs le» ecclésiastiques du Grand 

Séminaire ; l«*s messieurs de Saiut-Sui 
pice.

Le chœur «te» Montagnards.
l’AROISiir SAIXT-PATItier 

La Société de Temperance Saint Patrice, 
i avec insigne» et bannières.

L'association «les jeunes gen- Irlandais 
('atho!i«|U«‘S. avec insignes et bannières.

La Soemte de Bien [aisance Irlandaise, 
av«*«- insignes et bannit res.

1.**» éh-ves des Freres de la paroisse 'saint 
Pot rice, avec bannie res.

i.a congr«*gation «les jeunes lille-.
Les p.-tits orphelins et orphelines ; les 

R*-\ eremles Sd-uis ( irise».
la*s dames de la paroisse Saint-Pat rice. 
Venaient ensuite le cierge et h* «lais, es­

corté» des soldats du («m* bataillon et de ses 
officier». Puis l»*s membres «lu barr«*au.

L’appannce d«* pluie a «*t«- «anse «pie 
quelque» paroisse» éloigné - n ont pu prt .1 
dre part :« la prix*csHi<in, (•«•pend.in» la so- 

j lennite n'a pas ete moins bi lle et moins 
imposante. Les soci«*tes «‘(.Aient nomi>r«Mt- 

j ses. les bannières «h* ims-ocietes «‘rlatantes 
! «le blancheur d«*ployaient gracieusement 
j leurs plis au souffle de la brise, 
i Au coin des rues Sainte Catherine et 
! Suint Hubert la pro«*«s»ioit arrêta devant 
; un magnifique* reposoir «)ù eut lieu la b«-ie 

diction solennelle «lu Saint Sacrement. «'«* 
j r«*pottoir,le seul qu'il v avait sur le parcours

Itle la procession ••t.iit «{'une grande richesse 
et oc prop«>rtif«ns rohtssales, cimvert de 
verdun* et «le tieurs et tout ic-pleiidi.s.san: 
de lumières.

On tic comptait on tout et partout quo 
I dix ar -he*. niais ««lies l'cmportau'iit «le 
j beau«*oup sur (•«•ll«*s «les aiine«*s pa--«-«*s par 

leurs dimeTistons et leur b«aut«*. On y 
vovnit peu «h* fleurs, pou de bandcrolles, 
mai- de- inscriptions l..it«-s avec g"iit. « vo- 
quaut dan» leur simplicit»* «les souveniis 
précieux au c«i*ur du chr«*tien.

La i»!«*t.iièro arche s'élevait au tii*-«l <!«■ la 
rue Saint Hub« rt, coin «le la rue Craig,pu.- 
venait c»*)lenux coins desrtu s LagauehcMo- 
rc,Dorch«*ster et Sainte Catherim* : dans In 
rue Sainte Catherine on en comptait deux, 
une au coin de la rue Saint i.aun iit et 
l'autre au coin d<* la rue Sainte Fli-ab**th. 
L *s autres arches s«- dressaient, coins des 
rue» Dubord **t Saint Denis ; Craig «*t Saint 
Denis; <*11 face de l'Iu^tel de ville et Saint 
Gabriel *:t Notre Dame.

A midi la procession était «le retour a 
Notre-Dame. Tout ce qu'il y avait «le 
société», de congrégations et d'* corps orga- 
ni»«‘s avec bannières et insignes -e trou 
vai«*nt réunis à NDtre-Darne, ou 1 imposait 
te solennité de la F«*t«*-J)ieu se termina par 
h* salut du Saint Sacrement, auquel officia 
M. le grand vicaire Maréchal.

Rarement, dans le- grand* s fûtes d«*l’an 
n<*«*. nous avons vu Notre Dame, plus ri 
chôment déc«ir«*e. scs autel- plus re»pl«*n- 
distants de richesj-e, et la foule recueillie 
qui su pressait dans son enceinte plus con­
sidérable. Le chant, la fnuaiqoe <*t i «-n 
cetts qui remplissaient «es immenses von 
te-, avaient un cachet de grandeur que 
seule la FeteDieu peut revêtir.

Note» diverse»
—La barque Palermo, de Ut tic Glace 

Bay, qui a apporté une cargaison «h* char­
bon pour la compagnu* du gaz de Qu«*!»ec 
est attendue dans notre port ou «*lle doit 
se charger «h* !*ois pour Buenos Ayres.

— L«* vapeur Rigaud «*st arriva* hier dans 
le canal Ijfichine av»*c huit l arges vide» a 
»{i rctimrque.

L.* barque anglaise Jessie Dougin*-», 
capitaine W ilkinson, partie d<* Mobile le 4 
bo rle.r a de»tination d<* Liverpool, et la 
bar«|Ue russe N uis' * *’ itaim* Sjolumi, 
parti** «le Mobile i - . i« r, .-« destina
tion du Havre, ne .-ncore at ri vues
«*t «m le» consid«*te aujouni hui conmie per
«lues.

La barque Glenfoyn prend actuelle­
ment une « aigaison de sucre aux Barbades 
a destination de Montréal.

la; SS. La IFmrgugne est arrivu à New 
>'«>rk. sam«*«H, ayant fait la trav«*rsue entre 
le Havre et c«* jsirt **n 7 jours. 5 heure» et .s 
minutes, en moyenne, la rapidité d«* su 
course « t int un peu plus que milles pat 
heure, ( est la travers**#* la plus courte 
«pii ait jamais «-te faite «ur cette ligne.

Le SS. < or«*an. «h* la ligne Allan, a été 
Mgiiile a S a.m., samedi, au Cap a la Ma 
«leltdne.

lies SS. Cynthia, à3a.m., le Trojan, a 7 
, a.ut., le t orean.a ’> p.m.. l'Orégon, a ô p.m. 
[ et l'Ashdenc, .» 6 p.m., hier, sont partis d«* 

Qu«*hec pour Moutreal.
La brigantine Little Annie, mainte 

nani dan» 'e bas-in de ia Princesse Louise, 
n Qui-bec, a ete vendue par John Ross et 
Lie t»ouî tLîM» a Price. Br-, qui doivent 
lui faire transporter «lu bot» de service en 
tra la Saguanay «t Saint Jaaa, Tarmeuva.

PIANOS FOL R LES Y VUANf ES
N"i:- «•!.ga_: i*ii- ;«•- per-onne»«tui ont l'in 

ti‘uti"it «le ta re a pi.-ition d un | i.it «» 
P«Mtr h s vn« aitc« ». a tu* pas inampn 1 de 
vist!) : u* ii..i_iiiti ati* «‘labi.«*-fin«*nt «i«* M. 
L. E. N. Piatt» . No li*7(* rue \«>tr< t aim

M. Piatt* a «n magasiu «les piano* a 
Queue «ie t««tis ii*- formats. «l»*-p.am>s «-«i re» 
de t" .- le- m«>«l* u -,«■( une \ari« t« «i«* beaux 
pianos «Irobs. en bois rares et d«* «h*»»!!!» 
ii"Uvt aux. «oinnn* on en trouve nulle part 
ailleurs.

Les p ..no- v ienm-nt «!«•« c«*l«*bres tminu 
fact ut es d«* H. Kualtf c« f’(»«l«* Baltim««r«*,
•■ ëi f\ i et À'ni
n ici. \ fi. A d«* N«*w \ t.rk. et Jkiuii niuii, 
d«* Kov% mattville, C»nt.

!.«*- aciiv'eut - 1 roiiv rront ainsi chez M. 
Prstte. aux prix le- plu- raisiuttiaoles. le 
iiieiii«*ut-«'ito. \ «le [Mano- «1«* premiere classe 
qu’il s.ut p«>sKil»ledf t rôti vi-r «lan» uut uiu* 
ntHi-«*n «*n Lattada ain-iouUn us-«>rtintent 
«*oiisi«ierable et vari» d'orgues pour «aioitel

- : uni

La .i*>lie Mme \ [«*r«l 1 autre j««ur un
bia* eh*t aM'|»i«*l «-Il«- tenait tu am tMip.

Apus iff : mat mu- par von* ii'affi«*h«*-, 
stipulant tti-fompfuse houiifte '. 1«* [»r« 
cieux obi«-t int r-t i.«p[JorU- par un chiffon 
nier

Au moment ou elle prend son p«irt«* 
tnontiate p.utr giutitier l«* hv»niioiutm*. «e 
<ierni«*r s’artvli* et. s'«*s-uyant la bouciu- 
upr«*- -a main he, lui «lit simph ineut

l’a» «le question d’argent entre tuuis, 
mrutame : p<*rm«*tte/ mu «ie vôu>eiubta- 
ser et n «-n parlons plus.

Les plus beaux miioir-et le» plu» b« Iles 
[••■iitLitie- a I huile -ont u v«-ti«lre .« la -w 
iiiaine, ch»*/

1 «»t « me, I '«)rtii:k 1 t bit..
2"1 14 f \. M-..., ru«; Sainte Latheiine.

Bnlletiv Judiciaire
COUR SUPBRIKURK

Son Honneur le juge Taschereau a rendu 
jugement hier matin dans les rauses sui­
vante» :

Josephine Lamirande v» Ch». F. Lalonde, 
petit i«>n reiivoy«^c avc-«* «l«*pens.

A Wintclcrv - Thoina- Davidson, petition 
rejet«-«* sait- frais.

L X Sanriat v» Samuel Mav et alia» 
MM. Vl*bott et alias Distrayant w Dame 

’ Malvina Lyonnais, contestation r«*j«‘te»* et 
; opposition maintenue »nns frai».

Naretss»* ^arriat vs Wiilia'u Ha/'*1], re 
)piét«* du defendeur accorde»* et eapias o>l 

j rrsfwtah lu/mn annul** ave<- dep«*ns.
A E Levirand vs A I^elranf-ois. la Cour 

, ord««nu«* s l’expert «l«.* fain* r.tpp*»rr le ou 
a*.«ut ie 1er décembre prochain, 

i Lou.» Lebrun v» i'Union d«*s Abattoirs 
! de Montreal, d«‘bouté de «on action avec 

d*peii»*
S II Thompson vs The Molson Bank 

j action renvoy**e av«*c d* p**n'.
Leon Poirier vs Pierre Provost, action 

debout**** ave«* d«*pens.
t.eorg*- Mtirrav vs Wm L Forsyth et 

I James F TornbuR, tiers saisi, «*ouu--tatiun 
«it declaration maintenue» et jugement 
cfcntre le tiers saisi arec frai- et contesta­
tion.

F X Théorêt vs ilaph»#*! Renaud et Her 
j mem-gilde la-ga'iit, tiers ssi-i. jugement 

pour fHIU de dommage-.
E I. !>« Hellefeullle vs Is c«vrp«»ration de 

la ville de Saint Jérôme. delnmD- de son 
action avec def>eu».

Iho» s Brown v# le maire et le» echevin» 
de la «'ite «le Montre**, jugement pour 

I gix.ouu de dommages.

POUR LA DISPEI^IK ni I. V 

MAUVAISE DIG Es PP >N, BU 

VE/. L'EAU ST. LEON APRES 

CHAQl E REPAS ET AYANT 

DEJEUNER POUR LA t'UNS-

ti dation.

TJ//-: ST. /.Fov ir.iT/-:/: en.
Ha: «iu//« ./.u' 4 4 nrre % ietoria.

\. POl U.N, lierunl.

\ i< toire -«• pr« -eut** pour entrer « n cou 
dit mu.

- - Save - vou» hi«*ti faire la cuisim* '
l’out « a, j«* n** p«*ux pa- «lire mm.

— I ant mieux. j<* tien» a la Isuim- ••h«*r«*.
Moi s madaiitc me donnera «*eut francs 

par mois !

UOMMl MUATIOX.
Nous votions «lu recevoir un chapt'.-m 

salis pareil pour la pêche et nous le d«»ti 
itérons grui ts a tout»* p< r-onne (pii ach«* 
tem a notre magasin. [Mtitr iin«* piastre «*t 
au «lela. Qu«* tout le monde en pr«>tite, «■«• 
chapeau a um* valeur d'au moins cin­
quante «‘cntins.

4 :i-. Diis.iardins 1 r Ut F.. 
g;;7 et bd'J rue Saint»* t atherin»*.

Aux Trois Uhev rcitils, 
ino Montreal.

Um* enseigne «h* ht rue Coquillièro :
s !*1 ' I A I ITK Dt: PAINS A A« 111.11.R 

! Nt «» Vlt(t - I IHLf s.

AVIS AUX PLATRIERS 
Il y atit a -.nie a»vemhl«* U* JO juin rnerore 

«li pour atl'aii**. ti'*-s iniportantcs,«|U«* toits y 
soient l•••m^usa leur salle oi«iinair** l(i'2J rue 
Notn* Haut»*, il y aura plusieurs «trateura 
qui a«lres« croit t la parole.

Pat ordre,
—2Uü2f Jos, Ginpkas, Très.

Ix* comitledu tadicalistiie :
Apres son bain, se refuser a faire «le la 

réaction ! ____

AVIS AUX MERES, 
l'ait**» usage du Trésor de- Nourrice- «lu 

Dr Picault, pour les enfants dont la demi 
tion sôp«-r«*. «. t dont l epoqUe « st sj latah* 
j« «le» milli**rs. H pritduH mi sommeil nutu 
r«*l. Il e»t sain et profitable. Il e-t agréable 
a prendre. 11 est parfaibunent inoffensit. 
Il gu«*iit la «louk-tir instantanément. Prix, 
2ôc la boutfill»*. Yeudu par toutes les phar­
macies. 28 août 1 a.

Entre bonlevardmrs :
\ ou- m* connais-ez donc [tas l«* docteur 

X Ml vient «le nous saluer.
— Comment .* .. «-'est lui f . Quelle fi­

gure !.. il est livide !.
Ne m'en parlez pa». je le prends tou­

jours pour un «le ses malades !

Voulez vous m«*ttro «le côté ."»<)ct*. par 
semaine pour voit-' pro«*urer les plus beaux 
bra«*elets.

All«*z rendre visite, !«• voir, chez
For» I'«)RTIKR &; Cl F,,

ru«* Ste-(’atlu-rine (eutr«* les rues
Ste-Elixabcth et Sanguiiiel.)

20! 1 If-A _

Un suicide a eu lieu dans une chambn*
| d<* garni.
! La gi-rant** de r«*tahli»sentent envoi**,
1 «|ueh|u«* t«*inps aj't«*.s, .1 la famille du d«*
I funt, nue note sur la«|U«*ll<* figuient des ar­

ticles dans le gout de celui-ci :
•• l'. t reur Otaus« «* au gai roii «|ui a d« cou- 

j vert le cadavre H* fr. Oô. ’’

11 i x OM1 *E n m : o i*' e i : 1 : r i
Une récompetiHe «le cent dollar»est offer 

j to a Guile personne qui ayant Iwit usage d<* 
ri ttica No 2. «la «-**l«-brc pr«-paratioti pour 

i les maladies pes f« !iit«i»*si ne sera pas rruli 
cal«‘ment gii«*ri<*. ( '• r«*im-d«* si- trouve «laits 
le» piuirniHi'ii-s. D«-[*ot principal : Picault «-t 

; f'nntnnt, pharuiaci**n-. coin di s rues N«»tr«;
1 l)ame«-t Roiisecoiirs, aussi en vente chez 
I L.v.iu.Vii»- « i .\«*lson Rue Notr«* Daim*, 
i Montn aJ. Voir rannouc»*. 7 avril 1 a

j Sur le pont d'un steamer allant de Dou- 
I vr •» a 4 alai-.

L n monsi**itr s'approcln* «l'un autre pns 
sager et, n«* sacham continent enuager la 
conversation :

.Monsieur traverse la Manche .'
1/autre froidement :
- Et vous aussi, probablement ?

Madame, mettez de côté £1.110 par se . 
mainc sur vos dépenses de maison, et allez 
vous acheter une Ik*11«* montre en or, chez 

Fot « hi:r. Forth r ktCik., 
201—11 f a. .'Si.') ru«* Mainte Catherine.

Une petite fille de cinq a six ans, à une 
de ses compagnes ;

Quelle age a t elle ta grami mère, dont 
tu parles toujours f

Quatre vingt «lix ans.
Oh ! Elle doit « tre joliment grande !

— Hubert et Comtois, iiianufncturiers de 
chapeaux de -oit* et Pull 4)v«*r. agent» pour 
la maison Carington «-t rfpr«*s«;nlant in 
cel« br«* maison Owen et Shea Company d** 
New Yotk. pour chapeaux <*legaül». soit 
en niMiiille. en legliorn, palmier, panama, 
paille et fresco.

Hritj HT i:t f oMTots. 
jno 080 rue Sainte-Catherine.

Montréal.

Le premier chi«*ii du monde.
On signale a l'o»rasion «1«* l’exposition 

canine «lu Cours la Reine •• Paris le noni- 
rm* Plitiliminon, un «*lii«*ti «lu mont Saint 
Bernard, «pie son maître. M. Chapman, 
«1*- I*ondres. m* ' eut paaceder a moins de 
lo.uuu livres st«*rling.

Dire que cette fortune est a la merci 
d'une boulette !

On vend tout»*- »ort«*» «le bijoux en or, 
payables a la -emaine, che*

F«)L« Ml H. FoI.’TIFR lt (.Tk., 
j 201—14 f a. 8bô ru«; Sainte C'alhei ine.

Un bon bourgeois est «*< ras«)par u n tram 
i way.

1 i.«» amie de la maison -e charge d'appor­
ter la ffltaîe nouvelle a la veuve «!«• l’infor 
tun«-«*. Coil«* « i pousse quelque» cris et 10 
pu: d qu* 1 pte- larme».

Vovons, ma ch«*re, fait l'amie, prene* 
couragi* »ongez a vos eufautn, con»« rvez- 
votts pour eux.

. Snv«*/ ;i tii«)uillle, répond la veuve, je 
ne me laiss^iai pa- abattre Mai» il faut 
me pardonner « «* mouietik d'einoti«in 
Vous couoai»**tz la »cn»ibiJit** exageree de 
mes nerfs : un * icn les ébranle !

DISTINCTION.
Le maga*in par excellence pour cha 

p» aux non>eaux est sati** conire«Ht <*elut de 
Fr.A.scvfci'P. ti Stf Mar;»

tiul, rue btc Catherine. 
RtjuiA-iBO Montreal,

.'i. oia> 181 1 :«

KURTcAU & FRERE
No. 92—RUE SANG U INET—No. 92

I/ii'-ort imoni «c compose «rime arr iinfequaiiLê 
é<U - vorlcs «le l»ois siiix i«nt, -.1 voir;

FIN HIWVNi . Ire, 2e et J© (ptalu«;«le ,11, 
o] «onces de pu 1 --eui.

FIN r(»l 1.1. II. . 2«; «• Jo qitulilf, do 1.1,1.! 
c*t 2 noue# -. U 1 pui'-ur.

FF I.N r/l M. BLA.Ni'HL. I.oi- m.irrfi.iiiiL 4 qua* 
1 ■ . 1,1,1 ,2 ei 3 pom «*--.1 «-pui-smir.

Flit ( 111-. riiarchaii«le «lu i, 2 el 3 iHUi.-es «i «*,i «i*»* 
• neur.
j LAT 1 I , Bardeau, lYucbe. <'••«Ire, Fiu «lo lero, 

2e **i lî»* «p'iiln u.
Au-: 1 un -1 o.-*, fomplet «fc foules les qualités 

f' «1 ff.i :-.-«• m - «lo t.oi- prf|i.i:«' «ux «Ir-n - «Pu 
1.« lu : « n: . I ouïes « «.ininaiHt»*» «le «-liarpciüu >i«i 
l'iiuJu*. KpineMe el l’.n execul ■ .ivce liront p 
titu«i«* ■- u dos prtÀ «iuiiuiu touio coucurreaco. 

j J Nov T7____________ ________________________

CHARBON !
IIUNDKKSON A LOVI.LAUi:,

Marciiam>h DKClfARHON.

Cette atifii-nne mai-on «*»« prête a rc««-vnir 
dt- ordres pour leurs «-V' « i.'on:- • tiarlMWi» aine 
in.iiii-, aussi pour ieui < li»«rbon û engin. « tm? 
bun de grille et «b* f«irg«\ 1,« «.>• butuiu.- smif f -r 
t.i.n de se proeur. les meillenr^ ur*.» du 
< harboi*. «*n bon onlie « aux pla- BAS FBI.Y. 
F: x -péc .aux pour « Int r bon par < ar, .i.-on • oui 
pl«H« s.

HUH Ai: \l KT ENTKKPOT :

No HO Cote Saiiit-I*unibert.
Mon thk il.

T<*I«’|»Ii«»ii*‘ \** 104*2. 9juin 3m

CHARBON
---- DE.»-----

MINKS S PHI NO JIII.I.

Nouvellement extrait de» mine», reçu tous 
les jours par ehemin de fer. 

j Four lot* prix, etc., s'udriwcr aux bureaux do 
la eompngli:»*.

l’unibeijaiid llailwav ami Coal Co.
J. n. ( OU AN»'.

8«‘f rotaira.
c MKsntRriri.T) CnA'tnr.itK. »

I» Rue Mt AlTaia. ■
Mont r^il. 12 mai

J. M. FORTIER
•—DK LA-----

Fabrique de Cigares
ill pi I|U)

i
(1 UlljJlIi

Choisit les ])lus tins tabacs de» 
la Havane, de sa dernière 

importation, pour lii* 

briquer le

Canvas Back
“PETIT BOUQUET”

LL C1UAKK DU JOUR!

HM’IU.FTOX l/t: LA /’RUSSE.

S
n n i vitnit n

V. DKSM A RTKA T
AO LJ X T et COMUTAULH

1 1608 RUE NOTRE-DAME
S,o«*cnp*'ru «ie- Hgein-e» d I M M f l ' BI.L.*V b'A 
M R ANi'K-. de M Al>UNS A V K\|»Bf: ou \ 
LOI KH. ayant (ÂM LOI » \ At'ANI'S a \«*u.l «, 
aiu t «pte plu-icurs bonnes propnéf. -ituès 

I iluiib la ville, ^-e •-barge.tn. au-<-ide l.« « oile . iüu 
] «le» LO Y FUs toMiTKs Bll.l.r I FlQÜI 

li«'N datluirt-s, aiti'i «4 u» a pi«-:ei sur
yroprieiés. fcl mo

S10JMIU \ K MP Kl MKR
u •’••pou lu a» -un-utif propriété do pifinn-U'

A ACHETER
I ni-iii.'ii ion tl:in-< b- «piai tiet >1 J.n >int* « : nue 

aiitie c m oti i»r»*s«lf la rue «U- Allf niaïuD.

a \ i:ni>i;i;
t m* p*. ; *, donnai'^ en lo>«*r- ÇliMO. pour 

>'.u<«'. I lu 1.m inli'im* tiiai'on ru«- >1. 
HuIm-i I Lun e £«>00

I la. I )t*M îtrti^ny,

Ô7—Ilin* Si L'abri*'!- "17
28 nv_________ ___ lâT-« 2iu

ju )isi >i-: sciac;e
« «minrrnant. !•« 1 trujn . pin. fiiini'tb*. pnn lt*, 

«‘t« ., ota i i.» au plus luis pi ix du lu «i 1 la- « lu.'..

D. PARIZEAU,
j t oin de rims Craig «-t Si Denis. « n tn«*c du C.ir 

1«- Nipii.fl N ■ 1 131 nu* ImIK.i m lnli'-u , prs 
<!<-la nu-si l^turent, .Monirbal.

ROIS RE SCIAGE
0 DUFRESi'JhiTr.. dFRER ,

No ÜHHH KUi: NOTm>l>AMK
MONrHfi M..

Offrent en Vcn'f Fin « ' t-lj.iii«*tte préparé et 
bi tu**, !'• u«-hc. Banleaux s< n > «•■ f 1 nuu*>. i.aites 
1 .m Ira no. de CharpenU < bi

ROIS SCIAGE
T. PREFONTAINE,

Coin rues \ intt et ('anal, St< Cuuniinule,
Tient tou jourit « n mains un grami Assortiment 

d« o • ru et épar*
piiiuhf'. lu..alun s. ' « luul»i«ml. ' b..rd. ..ux, 
etc..et'..a d>-» pi ix «b'tfaui («>uie coinpt-lit i<m. 

1 n moulin avec
tioniii- fait partie «le relablisat iut-ut.

UliLMIKKE i*A R ITE.

(Auite. )
MIL

I.A MAISOM l»t P4'« Ml l R KKKItATO.
Vmln-a F«*irat«> était Curse, *>riginair» 

«b* Sauta Man. a. petit [««u t «le 1 arioitdiN- 
setm iit «U* S.i;teti« , ntu«* tlemèf** ni» le 
t--nt «le lu p«>inte méridionale do File. Ce 

| I*rt, «flm «b- Gant ia et celui de l*«#rto 
\ > c« Jiio sont le* seuls «pii s’ouvrent sur 
«vite col** ««nentule, si capncieiiseinent 

| «U«■• .u|h e, il \ a quelques mille ans, tuant 
(«liant unit*•nui «e pal le DUigctnenL Con­
tinu des t < u relit », «pu ont peu a peu «lé- 
tiant #«s caps, ci iuble ses golfes, efface ses 
alise-, ih-Vitr» Ses « fique».

t’était la. à Santa Man. a, «ur cette 
étroite portion «le nier, creUMee elitle la 
t’ois** et ia telle ttali«'iin«*, «|Ucl«jiiet.us 
iitétue jusipi tu uiiliett des roches du dé­
liait «i«* I'■ •luia*a«. «*t «le la Sanlatgne, 
qu Amlia a Feriato e\eia4ait s«..tt metier du 
pe* 1..

N iiiJt mis auparavant, il avait épousé 
une tilh* «U* Sartèm . Deux an» aptes, il 
« n a\.ut «-u um* tilh-. «pu tut n*»ininé«‘ 
Malta L«* liftier «l«* p . heur est :|saez 
1 iule, amtout, «pian«l oit joint a la 
p. ch<* du p :ss..ii la p. . h«* «lu corail, «lotit 
il faut aller chetvhei h a bain s aotis murins 
au 1«•mi «b s plus mauvaises p;iss«*.s du d. - 
tr««it. Mai \1t1lr* a F«*rrato « tait courageux, 
1.-ou-te. ii:!.itijabie, habile aussi bien .« -<*

BOIS ve S EU YICL
I.es sous--ignés qui font into spécialité «les bois 

de -••rv e >: «le premiere qualité ««iii ««ffiifllo 
tueiil en m ii*i nue «inaiKite « ou-blerâble do

BOIS m ils KT MOUS
PINS. .MADBIK':-. FI.WCIIFS.

Buis DK CB \ BFKNTF, K. iV
Prix tr«* 1 raisonnables

JOS. ROBERT & FILS,
107; lit 1 N««TUr Dam k Ksi.

1 av. NT Cuindehirue >t Igna. Abtuiré il.

Grand Àssortimeiit île llois de Sciage

Nl*I Vit «l« S till «1«* la «Itagtte. Ses 
Sa femme, acttve « t 

souhait la p«*tito ntai- 
l'otts deux, Nuchunt 
«-tâtent il<>nc rdali- 

n les coiiipart* aux 
illettr.-M «ju«* la .»ta- 

- au joiml'hni sur l«*s 
tiiillo habitaiits «le

atlaii« s pt<•spciaient 
intelligente, tenait a 
son «le Santa .Mau. a 
lir«*. «•«•rire, «•«•inpter 
ventent instiuits, si . 
e<*nt «'in«|iiaiite tiiüb 
tistiqtie relève cite* 1 
«leux cent aolxuntc 
llle.

Fit outre, peut ''tre q.u«* à cette ins­
truction, Ynilivu Ferrât*• était tt s 
ftati(;ais d t*l«-« s et «le «* • ur. bien «pi '1 fût 
«l iuigim* italienne, connue 1«* sont la plu 
part des C«u'ses, l.t c«-la, a cette « [HHpi«*, 
lui avait valu «pn hpu* aniuioHité dans le 
canton.

<'«■ eunt«>n, «*11 «-'lei, situé il r«*\frémiti* 
sud «le l ile, loin «i** Bastia, loin «1 \ jaceto, 
loin des principaux c« ntiv.» aduiitiiHtratifs 
«*t judiiûaires, «*st, au b •ml. resté très iv- 
traetaire.a tout «■«* «pii ii'«*.»t pas italien ««u 
Sarde, r« prenable « i.u «h* * lios« », «huit 
«•n peut espeiv r de \«>ir la tin avec l eilu- 
catioti «b*s généiatiotiii nouvelles.

Don* , ainsi «ju’«>tt 1 a «lit, auimosit«: plus 
«•u iiit»ins latent** «-outre la famille h'«*mit«».
< >r, en C.'t -c, «b* l AJiiiimsite a la lutine il 
n’y a pas loin, «le la haine aux vii.lenc«*s, 
iimiiis loin ••noue. Quelqti«-s «irianistam.es 
ctiveniim t«*ut bientôt «■«•.» dispositions.
I n jour, Aiulré.i l'ertato, .1 bout «h* pa 
tien* * , dans un luoiivviiient «h colère, *‘ 
ht. une peau. Il tua un ass« / iiiauvais 
dr«*le du pay-1, «pii le imuiaeuit ; et «lut 
pu-nilre la lutte.

Mais Andréa Ferrato n'était point 
homme a *»•* réfugier dans le iiuifjtiis, à 
vivre «le «•«•îte vie «!«' lutte «jUotitbeniie 
autant c««ntre la prdic»* <pi«* contre les 
«'«uiipagnoiis « u amis «lu nmrt, a p«‘rp>*tu« 1 
um- série «le v« iive:;tnc«*s, (pii auraient tint 
par aft«*itnlre les si«*ns Ri'solu a h'«*xpn- 
trier, il parvint à «piitt«*r seenteiiient ia 
4’or»** [Hiur se rétugiei sur la « -•i* sarde. 
Sa femme, lors«pt'«*ile «»ut réalis** leur 
petit bien, ce<le la mai.-«ut «le Santa 
Alun/ii, vendu h*., meubles, la bar*pu* «il 
l«*s filets, vint l'y r* |(»in«lr«* av«*c sa lille,
II avait renoncé a jamais revenir dans Holt 
pays natal.

I » a Ih ui -. ce lin m t r<. bien qu’il « fit 
été eommi-en ••tat «le légitime «hTeitse,
J «e sa it a la «•■ •ns«-ien;«: «lAm.I a l'ellato. 
Avec les id«T« «|iael«pte peu .uperstitueu- 
Kes «pii lui venaient «‘e son ori^mc, il avait 
îi cettr «le 1« raclu'ter. Il w« «listtif «pie la 
mort «1 un li.-mmi* tu* lui serait par<l«>nnée 
«pie le jour ««il il aurait sauvé la vie a un 
autre homme, au risque «h* la sienne. 11 
était, résolu a le faire, st 1 «n'caaiou h en 
présentait.

(Ypcmlaiit, André.1 Ferrato, après avoir 
«piitti* la < •rs»*, 11 etui re.-té- «pie p« 11 de 
t«-mps «-n Sardaigne, ou il pouvait être 
facilement reeonnu «*1 «h’couv«-rt. S il ne 
tremblai; pas pour lut, « tant «•tn rgupte «*t 
brave, il tremblait p<>ur l«.*s siens, «pie les 
repr« sallies de famille a famille p «uvaient 
atteindic. Il attendit le moment «le s élot- 
gner, sans «•x<ut«*r la «h tianee, et passa en 
Italie. L «. a Ane«’)ii«*, une occasion lui fut 
otrerte «l«* traverse! TAdi iati«|iie et «lu ga­
gner la côte istnenne. Il en pr««tjta.

Voilà poiinpioi et a la suite «le «ptclles 
circonstances, ce Ui'rse était établi au 
petit port «le Kovigito. DepU'h dix sept 
ans, il y avait repris mut métier de pècln ur,

n «pu lui permit «b* r«i«•nquénr sa pre­
mière aisam** Neuf ans apres son aru- 
vée, un tils bu était né, «|ui fut nommé 
Luigi, et «huit l.t naissance coula la vie a 
sa mere.

Depuis son veuvage, Andréa Ferrato 
vivait uniquement entre sa tille et son Lis. 
Maria, alors agt-e «h* dix-huit ans, servait 
de utero au ji une garçon qui allait at­
teindre sa huitième année. El, sans le 
regret toujours poignant d’avoir perdu sa 
vaillante c<unpu.'m*. h* pécheur de H* •vigno 
eut été aussi heureux «[U oii p«.*ut l’être par 
le travail et lu satisfait toit du devoir Ac­
compli. Il « tait a;me «le tous dans le pays, 
étant H«*rvittble « t de bon coitsetl. <>11 sait 
«ju il |«a«sait, a juste titre. p««ur habile à 
s<>n metn 1. Au milieu de c«?s longues trai- 
nées de roches qui couvrent les rivages de 
1 Istri*.*, il n eut pas .« regretter ses pèches 
«lu golfe de Santa Manza et «lu «létnut «lu 
Boinfaci ». hn outre, il était devenu un 
tr. s bon pratique de ces parage», où se 
parlait la même langue «ju il avait path e 
en Come. Le profit «les navires qu'il pilo­
tait sur la côte depuis l‘ola ju»«pi a 
Tri«*ste, s’ajotitAit encore à ceux «jtie lui 
procurait 1 exploitation «les ces eaux pois­
sonneuses Aussi, en sa maison, y avait-il 
toujours la part «les pauvres gens, et sa 
fille Maria 1 aidait de son mieux dan» .ses 
o*uvr«‘s de cltariU*.

Mais le pécheur de Santa Manza 
n'avait point oubli»* lapromes.se qu il s était 
faite vie pour vie ! Il avait pris la vie 
«l un homme. 11 sauverait *la vie d’un 
autre.

Voila pourquoi, lorsque les deux fugi­
tifs s«* pr« m nt* r«*nt a la [»orte de sa maison, 
devinant qui ils étai«*!it, sachant à «juelle 
peine il s’exposait, n avait-il pas hésité a 
leur dire “ Entrez ! ajoutant en lui- 
inêiiio *’ Et que Dieu nous protege 
tous ! ”

Cependant, l’escouade «le p« !ic«» avait 
1 >as»é devant la p«»rte «l Andr«-:« l•«*rrato, 
sans s y air»*t«-i. I^e comte ',,;aii<l*)rf et J 
Etienne liât !i«jry pouvaient donc se croiro I 
en suivie, .«u moins pour «juel«jues heures j 
«le nuit, «iatü la uittisoii du p«eheur eOlse. j

C«;t« mttittwü était bâtie, i*oti dans la |

ville, mais a cinq cents paade» mura, au- 
. «iela «iu |M>r:, sur une assise de roche» qui 
I «humnait la grève. Au-delà, à inoin» d’une 

encablure, la mer, brisée contre les «k’Ueila 
| «lu htL>>ral, n avait d’autres limite»qu’ua 
i lointain horiz«»n de ciel. Vers le sud-

• •uest, se projetait en s'arrondissant-I# 
promontoire, dont la eourbure ferme la 
petite rude de Rovignosur l'Adriatique.

I n rez-de-chaussée, com[>osé de «juatro
• hambres, deux eu arriéré, un appentis 

( «-it \«•lige», où l'on dép*«sait scs engins da 
I peiffie, formaient toute la demeure d’An-

dr.-a Ferrato. S*.n embarcation, c'était 
une simple balancelle a i*oupe carrée, da 
trente pieds de longueur, «{uigréait una 
gramie antenne avec un toc,—gaaru d# 
bateau très favtirable aux pt'-ch«w k la dra^ 
gue. Quand il ne s en servait jus, elle 
ébut in«»uilléu en «ieilum» et à 1 abri de» 
roches, où inn* petite yole, mise uu sec sur 
la grève, permettait d'aller la rejoindre 
Derrière la maison * «tendait uu enclos 
«1 un ilemi arpent, «huis lequel poussaient 
quelques légumes au milieu de» tunnels, 
des *»li\ iers et «les v ignés. Une haie le aé- 
paiait d'un ruisseau, large de cinq k six 
pieiU.et en formait Ja lisière sur la campa­
gne.

l'elle était cet tu humble mais hospita- 
lh*r«* «h uicuie, *»ù la providence avait con­
duit h-s fugitifs, tel était 1 hôte qui ns- 
•juait sa liberté pour leur donner asile.

Bus que la porte s«* fut refermée sur 
« ux, le « «»nit«* S.uidorf et Etienne Bath«»ry 
« xaiiitnèrent la «-hambre «hitis lai|Uello le 
|N*k'iu*ur les avait r^•(>•UH tout d'ub««rd.

< ’ «tait lu salle principale «b* la maison,
• «rnio «l«* i|uel«|Ut*H meubles très [«ropre- 

m«*nt «•utr«‘tcuii(jiii iiidit|uaient h* goitt 
«*t I assnbnte «1 uni# HoirMieuse inéiiugcre.

.-I emitmutr.

LA UHESSE.
Nous «‘iiuMgcoim le» lecteurs d«* La 

I‘hi»i: «h* i,r««liter «le la grande vente de 
chapeaux «.e [«aille au prix routant, chez 

J'KANVirrK i t Sri. M.vitn:, 
(«ol Rue Sainte Catherine.

l!) juin-jno Moutr«*al.

la* capitaine Fekesec à un de ses ser 
Relit k :

Y « ui» «te» allé boire, hier, avec deux 
biuijilcs soldai ».

AL»!! capitaine, c'était p«mr les ein[>ê- 
du r «le s'enivrer

Explique/ vous !
Il» avaient «juntre Iitr«*s «h* vin. ("était 

trop pour «leux homines : j'ai r«*tubli la ha 
lance ! _____

l'oiinjuoi iu* pa» acheter une bonne 
imuitr** « n or ou «*11 argent ave«- vos econo 
mies «ic chaque Hcmuiiie, chez

l'oi « IILK. l'oKTIKH KT ClV., 
201 11 f a. N>.« rue SubiU* Catherine

On c.tusp devant l«* docteur X. .. «le 
super»! it mus et «le spirit isine.

( roye/ vou» aux revenaiii». docteur (
Oti ! mon ami, comment pouvez-vous 

me demander va f Si je croyais aux reve 
Hauls, je n exercerais plus ma profession.

HOTEL Dl CANADA
M. A. C. Sahourin, hotelier bien connu a 

Ai ont 1 «-ai. vient «racheter I hotel du Canada, 
tenu anciennement pur M. Gigucre, No 2i, 
ru«* Suint Gabriel «*t 24 rue Sainte 'l’berese. 
Nous u»* «joutons pus un instant ([neutre 
le» mains de son »ym|»athl«.[ue proprietaire 
actuel, «•«•t etablisseui»*iit devieiiara plu» 
[M»[iulair«* «jue par le [tasse. Cet hôtel «*»r. 
muni d** toute» ie- utneliorutioii» moderne»
• •t l«*s voyugiuirs n'auront qu’u s«* I«»u«*r de 
riii»lulluti«m et du s«*rvi«*e.

Chainbres «-onfortatile», \ inset Liqueurs 
«le preuio r choix.

l):ni*r «•oinpl**t pour 27 «*ts.
( iiambrc «le bagage a la «liHpo»ition de» 

|iei»ouites ne {«assaut «jue ht jouniee a la 
v ille. 1 muni—1 an

Ci» brave bonime a acbef«* une petite 
propriété i«rn«-e d'un bout «h* jardin «ian» 
ieqm-l se trouveiit «juehjiies stutucs (l'a[«r« • 
rant ique.

ImiiMsliatcmeiit il a «Iresm* un état <l«*- 
taille «le ses arquinitions. Un y peut lire, 
par exemplt* ;

" I.e uscur, de Michel Ange <lot In­
tact);

“ I.a Vt nus (demi-lot).

Demandez a S. Lachaiu ejil'i rue Salute 
Catherine, le Castor Oil Tub]et's,un juirga 
til certain et asaure.

Note d'niiunn :
*• Il va deux choses difficiles u arracher 

à une femme : le secret de se» amour» et 
l’adresae de sa couturière.”

Avez vous b«*soin d'acheter un cadeau 
de noces, allez visiter le magasin de Fou- 
« her. Fortier et Cie.. H(ià rue Nuinte Cathe- 
i ina.

For< riKH, Foktikh kt Cie., 
201- M f a. Jtiû, rue Suinte Catherin*.

Une jeune «lame, a l’iril «•gar**. cause vi 
vement «tans le vestibule «ie la chambre, 
n\ec uu «L pute qui a promi» de \Tjtor la 
sup[«i**»sion de la prefecture de. police :

Voyons, tait l'Iionorable. [«a» de scan­
dai»* Va m attendre u la porte «lu Palais 
de l'Industrie

.l«* la connais !.. et tu m'enverras deux 
agents de police.

AUX PROPKIETAIHES DE CHEVAUX
La poudre “ Engraissive " rnclee à la 

nourriture «loun«* au cheval de la vigueur,
« « tie poudre qui a des propriétés stooia 
etiiijuc» • t «lepuratives est d un gout agréa 
ble. guérit la constipation, la gourme etc., 
et «. I.e> v«*t«*i inaire» les [«lu» eiuineiits des 
Liât» l ins. Sa recommandent fortement, 
Depot principal chez

T. Dudevoir, 
Marchand «épicier, 

174 me Lagauchetiere, Montreal,
Uct. 2m ] ] au «j-h.

Le docteur X soigne depuis quinze
jour» un client qui va de mal eu pis.

Il vient l'autre jour faire une visite habi­
tuelle.

Au moment <»u il s'apprête à monter, la 
concierge l'arrête au passage d'un air aou-
riant :

Monsieur 1«ï docteur va voir «on ma 
lade f

Mais oui.
Il e»t inutile que vous vou» donniez In 

peine «1«j monter.
Ft désignant deux croque-mort» qui 

vienm-nt d'entrer dau» la maison :
—tl i a ret/esi f ndri t

Si rnt r. Ce qui fait lu beauté, c'eat le 
teint, ( est « e qui «-xplique pourquoi tou­
tes U*s femmes «|ui font usage de la “ Lo­
tion Persienne.' pour embellir le teint, 
[«assent pour si belle.». —21 au 30

A l’école d«* la im-dccine. Un professeur 
a un candidat :

—Que feriez vous dans tel ca» f
—JOpcrerais une saignée.

Bien. Et dans l'autre t 
J’appliqm rai» des ventouse».

—Et dau» tel autre encore t
Le « andidat, après avoir longuement con­

temple le plafond :
Oh ! alors— je vous appellerais !

—Etes vous crevés î Avez-vous une rup­
ture f f Allez a la Pharmacie Français», au 
No LXfrue Notre Dame, pré» la gare du 
Purithiue. Vou» y trouverez un choix ex 
traordmaire de bandage», “ tru»»ee her 
nais Iran vais et américains. Ce» appareil» 
sont garanti» et appliqués sans frais eux 
personne» qui le désirant.

Prix depuis 75 «U.
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Rien n'eat toi que tie crier 11 pa­
rait que dej>u in que li n habitante tie la 
Nouvelle-Ecoue te sont mie a tlomuiulcr 
la »t*cf«tai..n, on ■’occcupo à eesayer tie let 
yatiHtaire. Sir<>e«>iye Sta phtMis et M. 
Horne, le président ot le vice présidenttlu 
Pacifique, sont h Halifax pour faire mine 
d etudier queh)ue chose.

Allons nous être /u /V, f demande le
Club*.

Lord Lansdowne a réservé à la sanc­
tion de la reine le bill voté pendant la 
dernière session pour établir des péna­
lités contre les braconniers. Cela n’in­
dique pas une forte tendance du gouver­
nement Impérial à nous soutenir dans la 
question des pêcheries.

Les tories anglais tjui commencent à 
marcher d une façon regrettable sur les 
traces de leurs confrères canadiens avaient 
imaginé, dans ces derniers temps, de faire 
du capital politique auprès des catholiques 
en insinuant que Son Eminence le cardi­
nal Manning était hostile au home r»lt.

Le cardinal a écrit une lettre pour dé­
clarer qu’il avait toujours été partisan du 
home rule.

11 est question de donner à l'honorable 
M. Chapleau un portefeuille plus impor­
tant que celui de secrétaire d’Etat. Or, le 
Atanilet organe de Sir Hector, nous assure 
que M. Chapleau est tr.-p malade pour 
changer de portefeuille. Et la Muer ce, 
organe de M. Chapleau, nous garantit que 
le secrétaire d’Etat est en parfaite santé.

Nous suggérons comme moyen terme 
pour vider ce différend sérieux, la nomi­
nation d une commission médicale compo. 
t*ée des Drs Jules, Lavell et Valade qui 
seraient chargés défaire un rapport 
assermenté sur le cas de M. Chapleau et 
aussi sur celui de s<»i chef Sir Hector.

—La J ust ice.

A( 111 MUE.

Nos prévisions ne se sont que trop réa­
lisées, et notre pauvre ami a été emporté 
par la funeste maladie qui pardonne si 
rarement à ceux qui en sont atteints.

Achintre laisse un grand vide dans le 
journalisme canadien et sa perte sera 
vivement ressentie par notre petit inonde 
des lettres, où il comptait autant d'amis 
que de connaissances, autant d admira­
teurs sympathiques que de lecteurs.

M. Achintre était né en 1834 à 
Besançon, chef-lieu du Département du 
Poubs, ancienne capitale de la province 
de la Franche-Comté.

Orphelin dès son plus jeune âge, il 
fut élevé par ses grands parents, ce 
qui expliquait plusieurs traits curieux de 
son caractère. On sentait souvent qu il 
avait été un peu gâté, mais plutôt par 
faiblesse ou caprice que par affection ma­
ternelle.

Après avoir fait son service, Achintre 
s'en alla à Paris, où il ne tarda pas â se 
lier avec toute la génération des jeunes 
d'alors ; c’était l'époque des début* 
de Monselet, Tony Révillon, Oozlan, 
About, Villemessant, Villemot, Yriarte, 
toute cttte brillante pléiade qui fonda et 
porta si haut la renommée du Fiaaro— 
n jus parlons de l'ancien.

Plusieurs articles publiés à cette époque 
par notre ami avaient été très remarqués, 
•t la carrière qui s'ouvrait devant lui était 
de nature à lui faire espérer en même 
temps la fortune et la gloire.

Dans un article intitulé “Souvenirs de 
jeunesse " publié dans La Phi>sr, du 24 
décembre 1884. Achintre, d'ordinaire très 
réservé sur sa vio privée, évoquait ainsi 
ses folles années :

•* Fraîchement débarqué de notre pro- 
•* vince, riche d’illusions et d espérances^ 
•• plein d’ardeur, c’est-à-dire amoureux 
•• de tout ce qui touche au beau, au bien 
•• et au vrai ; philosophie, littérature et 
•* beaux arts, nous étions venu chercher ù 
•* Paris ce que beaucoup lui demandent 
•• et que bien peu y trouvent : célébrité, 
•* gloire et fortune.

Certaines circonstance* particulièies le 
poussèrent ù tenter des voyages.

C’est du côté des Antilles qu'il dir .,ea 
ses premières courses, et il publia s ir les 
possessions françaises de cette partie du 
globe, principalement sur Haïti et la 
Martinique, des écrits de beaucoup d'in­
térêt, et précieux surtout pour la masse 
et l’exactitude des rense!;n«*ments qu'ils 
contiennent.

Etant passé Haïti, aux bons temps 
de la gloire de Geffrard, il fut chargé par 
le gouvernement de ce pays de venir à 
New-York y défendre dans la presse la 
politique de ce chef célèbre, que ses ad­
versaires les partisans de Xalnave cher­
chaient h ruiner dans ! • {-inion publique 
des Etats Uni*.

PM malheur, une révolution survint, 
Geffrard se vit obligé de céder la place à
•oa rival st de chercher un refuge a Paris.

D iiis le but de i jular M r M ' o, 
notre ami ht e le \oyage do New-
Veil a Port-au Prime, mai* il d reve­
nir par le ui me baïuu* ut, sans av »r rien 
acev’tupli d utile à scs intéré**.

C’e»t alors qt. I songea i m'inr au 
tlo atre, ci a m ttro is pi . t les iiotiwiis 
dans l art de bien dire qu'il avait a qu ,es 
à Paiis, dans les le;* ns de Xamson au 
conservatoire de déclamation.

Ce fut l'occasion de sou premier voyage 
au Canada, qu il n« devait plus quitter 
que temp rairemenC

Ceci passait vers 1*'M.
Ce fut à 1 A’ ' ’ ■( d.* ;.’b. . . sous la

Il I . . .
débuta dai.* le joUi mdiMiie can.i lien. Ce» 
deux *. nvains remarquables, m bien faits 
pour *e comprendre et s'apprécier, »e liè­
rent d’une amitié fraternelle qui ne s est 
jamais refroidie.

Après deux ans de collaboration à 1/.’ « - 
i" iMnt i\ lui fut confié la rédaction du 

Ihrgane lilèral d'ahus. 11 ►•.c«é- 
daitaM. Dess.« ilios, M. li;u>ust, M. Lu'»i- 
gnan et M. Aubin, ce qui lui rendait la 
t.e/he d autant plus difficile que, se trou­
vant dans le pays depui» un tem;*s rela’i- 
vement court, il n était pu» censé être 
aussi parfaitement renseigné sur le» »lc- 
tails de notre politique locale.

Malgré ce» désavantage», le journal ne 
démérita point m<us sa direction. 11 en 
défendit le programme avec science et 
vigueur, et ce qui est surtout à sa louange, 
si on se reporto à une éj»oquc oil ani 
nn sités étaient si vive», où les personna­
lités prenaient une si grande place dans 
les discussions politiques, Achintre n aban­
donna jamais les règles de la plus parfaite 
urbanité, et se concilia en même temps 
la reconnaissance de scs amis pour les 
services qu'il leur rendait, et le respect 
de scs adversaires, pour la rare courtoisie 
avec laquelle il les traitait.

Dans 1 ( 'piulun pul limit, dont il eut la 
direction il prit un autre genre, et traita 
les questions au point de vue de 1 instruc­
tion populaire.

Ln parlant de sujets qu'on aurait cru 
rebelle» a tout développement eurieux ou 
intéressant, il trouvait de» points de vue 
nouveaux, de» applications pratiques, de.» 
sujet» d'étude» en même temps utiles et 
saisissants.

En 1il publia, sur la députation a la 
<’1.ambre d Assemblée de la province de 
Québec, une galerie de portraits que le 
public eut, le grand tort de ne ['ns appré­
cier comme elle le méritait. Il va sans 
dire que la note bienveillante y domine ; 
Achintre n'aurait jamais voulu non seule­
ment dire du mal de l'un de ses modèles, 
mai» encore il lui était impossible de n’en 
pas dire toute la somme de bien que pou­
vaient autoriser sa conscience et un sem­
blant suffisant de vérité :

En relisant de nouveau cet opuscule, 
ouest surpris de l'exactitude des juge- 
monts porte», des opinions exprimées et 
de.» prophéties éuii-te» sur 1 1 carru re fu­
ture de ce» représentant» «lu peuple, dont 
la plupart faisaient leur preiiiu re appari­
tion sur la scène politique.

Il n'y n que quelques mois encore, notre 
ami regretté, qui étaii notre collabo­
rateur, publiait dans L v Pp.kn-c, Une nou­
velle série de portraits et d'études que 
nos lecteurs n’ont certainement pas ou­
bliée.

La série de portraits contemporains 
comprend MM. blionoruble L. O. Taillon, 
Sir John A. McDonald, Ih-morable E. 
Gêrin, N, Aubin, l'honorable II. Fabre, 
Faucher de Saint Maurice, L. 1*. Hébert, 
Oscar Martel, L, O. David, .Jacques Gre­
nier, Joe Vincent, L. Lesage, G. A. Dro­
let, Oscar Dunti, l'honorable F. Langelier 
et Paul de Gazes.

Dans la série des études canadiennes, on 
remarque : “ Education populaire par la 
presse : le vieux Canada, le traîneau in­
dien, Oeuvre de Colbert, l’érablière, bile 
aux Cerfs, File Sainte II :K*ne. L école de 
la réforme, 1 institution des jeunes aveu­
gles, l'hôpital Notre-Dame, la prison des 
femmes.

Nous avons «lit, samedi, qu'Achintre 
avait écrit un livre sur le Nord-Ouest et 
ia Colombie Anglaise dont le manuscrit fut 
perdu lors de 1 incendie de l'imprimerie de 
M. Desbarats. Il n'avait sauvé du désastre 
que cinq ou six galées d épreuve» qui fu­
rent publiées dans Lv Prkssr sous les ti­
tres «le ** l ne nuit sur ia lignt* du Pacifi­
que. souvenir d'un voyage à San Francis 
co, le F tr JIY*.?, Sierra Nevada de Califor­
nie, au Lac Salé, les plaine». Montagnes 
Rocheuses.

Nous en savions quoique chose par le 
chitfre du tirage, les jours où le numéro 
contenait la signature d'Achintre.

11 y faisait preuve d'une finesse d'obser­
vations, «l'une justesse d'appréciations, 
d'une honnêteté littéraire, qui fai^a ent 
éclat dans notre journalisme.

Et tout cela était écrit dans un style 
clair, net, en même temps imagé poéti­
que et châtié.

\ chaque sujet comme ù chaque per­
sonnage, il savait donner la note voulue. 
Rien n'est plus varié que ces étude» qui 
sont «te* tableaux achevés. Rien n’est vi­
vant et vrai comme «’os pages écrites par 
une main si légère lorsqu'elle caresse, si 
fidèle quand elle retrace. Il avait non- 
seulement le jugement, le goût, et le sens 
do littérateur, il en avait l'instinct.

Mais ce n était pn» dans se» écrits que 
notre pauvre ami était le mieux apprécié. 
11 fallait l’entendre, dans ses moments de 
bonnes disposition», au milieu «l'un petit 
cercle d'amis qui l’appréciaient et 
l'aimaient, et lorsque *a verve pouvait se 

i donner libre carrière ; c’était un feu 
I d’artifice perpétuel, et fias une phrase 
! qui ne fut marquée au bon coin.

Toutes les questions lui étaient fami-

Ilières ; et soit qu’il s'agit de religion, de 
philosophie, de politique, «le science so­
cial*», economique, scientifique, natu­
relle, il résumait la discussion en une 
phrase qui «mi comportai* en même temps 
les conclusion.» claire» et logiques.

Achintre avait souffert, beaucoup *ouf- 
f*»rt ; depuis son enfance, les circonstan* 
ce» l’avaient desservi, et les accidents le» 
plus malheureux lui avaient été prodigues.

Il t*u résultait chez lui, à ccr* mo­
ments, une luélano >he et une dé*a»*»érai»*
ce qui fm-aient a v »•-.

Le souvenir de « immcc », qi.l navrait 
pua mérité*, « t I t realisation d une vie 
qu'il considérait e»»n»me en grande partie 
perdue l ava.eut nu.du scpptiq .•• et peut- 
é*re injuste dan» s*-n appr i.i’. mi du role 
de la providence dans le monde.

Si ce fut une erreur ou une exagération 
«le sa vi«», il 1 a réparée seul en fa de lui- 
inârne, à ses derniers jour». Il lui a suffi de 
ranimer dan* son âme le» a< '‘eut* qui y 
vibraient dan* son jeune âge pour juger 
différemment des râle- i ' iproqile» de la 
divinité et de 1 humanité, et il «»t mort 
avec des sentiments «le f <i qu’:! en*, ait 
chez les autres, et qu'il paraissait souvent 
regretter d'avoir perdu*.

in’* do 1 I lati-r viennent de présenter 
c adresse de f^. v.tat n a M. Glad*

tone. Des protesti 
t«r inondent l'Eo 
même, au grand dé*-
[«rendre part à la

i.U irlandais de i l la­
ssé, eu ce uiouieut 
t*s[ ir de» tories, po'ir

t 0M ÎCAI s i mol ES.

Il s est passé vendredi dernier,au comité 
«lu feu, un incident «pii mérite d être si­
gnalé a 1 attention du public

Il s agis-ait dt la coiisiruction de la ci- 
twii e que ce comité veut faire construire 
au carré Dominion. L’inspecteur des bâ­
tisse» «lu U C »rp >i ttioii, M. Lacroix, niait 
fait un devis s'élevant à ; des sou.
missions avaient été «leinandéoN, mais un 
h«îu1 soumissionnaire s'était présenté et il 
demandait pour l'exécution «lu travail une 
somme de ? 1,400.

Mr. Lacroix aitinna que la citerne pou­
vait être construite pour la s-«mine «le 
j »00 qu’il avait fixée, et le comité «lu Feu 
« n c«.nséqu«»nce «iécida «pie les travaux 
s- raient faits [»Hr le Dé[ arteni«*nt du Fi*u 
sous le contrôle de l'inspecteur «le» bi- 
tisses. Nous sommes heureux de cette 
décision et nous voudrions voir le.» autres 
départements suivre lexemple de ce 
comité.

Que s'est-il passé, par exemple, au co­
mité des chemins, pour la construction du 
nouvel égout collecteur f L inspecteur de 
la cité fournit un devis s'élevant à ^110,000 
et le comité dos chemins s’apprête à accor­
der le travail au prix de $104,000. D’où 
provient cette diflëienco de (m-I,-
000 * S; le» chiffres «lu constructeur 
sont exacts, il s’en mit que 1 inspec­
teur s'est trompé «1«* Ô0 p. c. dans 
ses calculs ; si par contre ces calculs sont 
exact» il s en suit que 1«ï contracteur de­
mande ô0 p. c. de plus que son travail no 
vaut réellement. Nous pensons que sous 
ce.» circonstances le Conseil ne peut accor­
der ce contrat sans faire faire une enquête 
sérieuse ; enquête qui est impérieuse­
ment demandée par le public.

RKOTEM ANTISHK ET OlI ANGISME.

Protestantisme et orangisme ne sont 
pas la même chose, «{Uoique certaines per­
sonne» cherchent a le faire croire. Dan.» 
l'Irlande, «pii a eu le malheur «le voir naî­
tre cette société de fanatiques, comme au 
Canada, «pii a le malheur de compter un 
plus grand nombre d orangistes «pi’aucun 
autre pays anglais, la distinction «luit être 
faite et est facile à faire.

Le protestant, quoique ne pratiquant 
pus notre religion, est généralement un 
homme respectable, servant Dieu selon les 
préceptes de sa religion, et croyant le bien 
servir, aimant son prochain pour l’amour 
de Dieu, ami de l'ordre et de la liberté 
religieuse, ai cessible à tous les sentiments 
humains «t philantropique» : il ne de­
mande qu'à vivre en paix avec .» s voisins 
et il respecte leur» croyances comme il 
désire voir respecter la sienne, (bien a 
eu la prevve tout récemment, quand le» 
plus hauts dignitaires de 1 Eglise protes­
tante sont allés féliciter Mgr. Taschereau 
«le son élévation au Cardinalat, et une 
preuve encore [dus frappante en voyant 
l'assemblée «1 iocésaine ratifier «*ette «lémar- 
che courtoise «le leur.» supérieurs ecclé­
siastiques.* Délit vient le dicton popu­
laire “ qu un bon protestant vaut mieux 
qu'un mauvais catholique” ; ce qui, dans 
la bouche de n »s habitants est une preuve 
de l’estime qu’on a pour eux.

L orangiste au contraire est un sectaire 
et un fanatique. C’est avant tout et par 
dessus tout, un homme qui cherche à faire 
du capital politique avec les haines reli- 
gieUM*». Protestant il l’est sans doute, 
mais d est persécuteur et anti-catholique 
par profession avant d être protestant. 
C'eut là sa raison d être. 11 spécule sur U 
haine et sur les dissensions civiles, comme 
d’autres spéculent sur les mauvaises pas- 
sionshuuia:m*s. Nouareproiluisons plus loin 
un article il’un «le* lieutenants «le Parnell, 
M. Davis, dans lequel le lecteur trouvera, 
miaux que nous ne saurions le faire nous- 
même, le portrait fidèle et haïaaable do 
l'orangiste.

Avec les protestants, nous avons vécu 
en paix depuis un siècle, sur le sol ca­
nadien : et les difficultés religieuses n'ont 
commencé, entre une partie de noscon- 

' citoyens anglais et nous, qu’à partir «lu 
jour < i eut te secte fanatique a été intro­
duite dan* le pays.

C’est cette secte cependant qui gou­
verne le Canada, à 1 heure présente, 
par l'entremise «le Sir John A. Macilo 
nabi. Gr u e à la complicité et au servi 
lisme de nos ministres français de Qué­
bec, elle règne également sur notre gou­
vernement provincial.

C'«»st la même secte qui s’oppose en Ir­
lande. à la législation humaine, juste et 
réparatrice da M. Glad**' n * envers 1 Ir­
lande, sous le prétexte «pie 1«» comté 
d’Clster compte quelques milliers «le ces 
braillards turbulent».

Ceux qui entendent parler du comté 
d'Clster dans le» dépécht»» tories ou dans 
les discours de Lor«l Salisbury, de Lord 
Randolph Churchill et de Lord Halting- 
ton ne savent pas exactement quelle est 
la situation de ce coin «le 1 Irlande qui 
compte plu» «le protestants «pie tous le» 
autres. C est un pays où les catholique*

1 sont en majorité, où les orangistes ne 
représentent pas plu» de la moitié «le 
la minori'é protestante, et «>à ceux 
de» protestants qui ne sont pu» 
orangistes s«'iit nationaux et home ruler* 
au même titre que les catholiques. Cinq 
cents des plus notable», parmi ces proies-

Li! te éîe< rorale en ex- 
|»1. j.îut aux L « i qu'il n,;.» jia» vi.u 
«pm le» pn-t. 'aiita irlandais - itnt adv* r- 
.H.tires du L rat* r .!«*, ni que l«s libertés de 
1 Irlande puissent être considérées comme 
une «léfait** re!.i,ieu.»e pour <t*ux qui n’ap- 
partii nnent |>a* a la rtiigiou catholiqut*

Cette ntu.ati «n, «i étonnante qu’elle pa- 
rnisso au premier abord, en face des criail- 
leries orangistes, c.»t naturelle au fond. 
En Irlande, comme ailleurs, la majorité 
catholique a toujours manifesté la tole­
rance et la largeur d'idéee qui la distin­
guent. Depuis un siècle, les priu upaux 
chefs «lu mouNeiueiit national ont été de» 
j>rotest<*111.**. Henry Grattan, le t«>ndateur 
«lu parlement irlandais en 1782, était un 
protestant. Tous le» ItaUers de la révolu­
tion de 17tM, y c«»mpris L«»rd F itzgerald 
et Wolfe Tone, ttaieiit «i .» protestants. 
Thomas Davis, le poète [tasaioiiné du mou­
vement «le lu Jeune Irlande, était aussi 
un protestant, ain.-*i que Smith O Drieu 
qui tenta la rév«*lution de 1848. Plus tard, 
eQ*t un littérateur protestant. Thomas 
Clarke Luby, qui a été un «les 
apôtre» du féniaiiisnic en 18üô, et, 
enfin, c «-Ht encore un protestant, 
Isaac Dutt, qui a été l'un «le» premier»
Aome nilri i «loiit le chef aujourd’hui est un 
autre [«rotentant Charles Stewart Purnell. 
L*^ catholiques irlandais ont-ils fait pleu­
ve d'intolérance religieuse «‘n acceptant de 
semblable» chefs, où eu honorant lu mé­
moire de ceux «pii nu sont plus, comme 
un peuple patriote honore la mémoire de 
ses défenseurs dévoués {

Au Canada, le» catholique* ont montré 
le même esprit libéral et tolérant. Quand 
un homme de bien s est présenté aux 
suffrages des Canadiens-Français catholi­
ques, on ne lui a jamais demandé quelle 
était sa religion. 31. Raid win a représenté 
Uimotiski, M. Price, Chicoutimi ; M. 
ilulton, Chateauguay ; M. Joly, Lotbi- 
nièro ; M. Hamilton, Donaventure ; M. 
LcBoutilher, Gasjté ; AT. Stuart, Québec- 
Est. Tous ces messieurs ont été élu.» par 
dt*» comtés canadiens-français catholiques 
contre des candidats de leur nationalité et 
de leur religion.

Qu'on nous cite un seul catholique élu 
pur un comté ou les orangistes sont en j 
majorité.

Nous ne saurions trop insister sur ce 
point, auprès du lecteur intelligent et im- ! 
partial, soucieux de l’avenir et de la g ran- I 
«leur du pays. Il n’y a au Canada ni lutte ' 
religieuse ni haine de races. Ce n'e»t pas ! 
aux protestant» que nous avons affaire, j 
pas plus qu'aux Anglais, parmi lesquels 
nous comptons «les amis et des dé- ! 
tenseurs. C’est à cette secte qui cons- t 
titue la franc-maçonnerie ou l'interna- j 
tioiiale protestante et fanatique et qui | 
a nom l’orangisme. Le meurtre de j 

j Riel a été un crime orangiste. Ce sont 
«les ministres orangistes qui travaillent à 
édifier leur toute-puissance sur lu division 
dos races et sur les querelles religieuses. 
Qu'on chasse demain ces ministres, sec­
taires avant d’être patriotes, tout le monde 
vivra en paix dans notre pays. L'hnrtno- 
nie b y fera comme par enchantement. 
Français et Anglais, catholiques et pro­
testants ne rivaliseront que «l’effort.» pour 
assurer en commun la prospérité natio­
nale.

j [i •« de Bjdlv Kilhag. avaient annonce 
• i il» enverraient «(••.;-* Je med» i* cou 

| rotin» royal» «i»n» rl ' J • Ih Doyne. *i 
x reine • *.»ir - r •• '■ <*' »tabh* * -«»« r * 

l’iH. S* Majeitt* n'en 8<>uua paa asoina 
-i^uature et nul • T.«*if:i-«te i •• •»un2*-a a ap 
pr êcher ->on soulier «i<- ia gracieuse coiffure 
«i» aouverain.

Fu f.iir, b -* or\: Ti-tcs mènent tfrand 
taj/ay»* dHn- le-* r»*ur.i-»n» put>ii«4U*--« ou 
«ian» le» banquets ; mai» ce *- m do tristes 
fayard» devant un j . i««ton cl'mfanterie. m 
1 envie leur prenait «l»- gêner la marche 
d uu 1 u v e rn e ment lifin* en Irlande et 
«IVmplwver Je* in-yens anarchique». M. 
Fanu il. ou tout autre chef du mini-tart* 
irlandalM, n’aurait pa» la moindre dnliculfe 
a repr.mer une aur*-»i insifitnihaute rebellion. 
Quel» que xolent les r.UicuU-H des «-rangi-* 
t -n. ce «ont de* g«-n» qui U'-ceptenr av«c 
[rudcnce et N'jumfssion le fait accompli J 
et je ne «-roi* pas qu il leur arrivât de 
..-ver seulement ie i-erit doigt contre le 
gouvernement indépendant «le ITrlande.

CHARBON et BOIS !
CIIAHTKAM) i THEMEXS,
On' toiiiour» rri m» 1* prerni*re qm ,!©. > arVon américain. que le h «rhon • », o'. h " 
i - e . : t*u jr • U- ont a .-■>i i«- «u».;.- ir cr*ur‘*on «ie forge «nifla-» er aracr.iain. V«-i. •.
dua:.*- ' l'-nii- voir- wislr» %•«> .* ■> vui.» y «i > \ vo're pr n-.

Apr-ea f* v t.*...-»» du *o.r. le» wrdfvs Lcuveût « :» Uon:.«f9 HUX V s Ja? rut >te Eh.-abet!» cl 472
rue oadieux.

WÏKIÆPHONE N o. é G 4 I iuln l-O m

I V DON ECAILLER DE CORS POUR 2ôc.
Crie merveille de promptitude, d'effica 

rite et de b-»r. marche « ««menu dan** une 
bviite ...• ilu tameux reined. . l'Exurnateur 
*mu» douleur de cor» «le putnaui. Il pein­
tre jusqu'à ia racine e: agit si prompte- 
ment que l’«ui ne K’apperçoit de l'operatioui 
• itie quand i. «• r fomoe en «cailles. Méfiés 
\cu»d •* mntrtfnv’0*1* qu’on donne a la 
place de l'cxtirpateur aan1** douleur de cors 
de Putnam, "alu. sur • t sans douleur, h | 
vendre chez les apothicaire?.. 0 T-q-h—U1

AUX GENS DE LA CAMPAGNE.
Non» vendons toutes sortes de bijoux a 

crédit, au inclue prix «[lie pour argent 
comptant.

En venant a la ville, arrêtez nous voir, 
et vous serez convaincus de ce que nous 
avançons.

Fort m r. F«»nTii:i! Cik., 
n.-» rue Ste Catherine (entre le* rue»

Ste L!i/.abetfi et Saumiind.l
: ' • 

REFRIGERATEURS
l 'n l'nic:.’ romide' iî. h model-s sui-

v.mt- lueii < .rm ' ’ NilUl lI -T V.l. " FA­
IM E. " Alt I'M ' .’t ** 11 KO* IT II.
liririK-rantpciieniés de Kimball, doublé» en 

boi».
Pefrigeriint patenté, en verre, de riAsons.

Prix, depuis î7 e; au tlenHU-.
(t. w. hi:i:d,
•. métal et gra . -

t'uiuiiiervaui Je luuU-riaux pour toiture*.
.?S:t- KLi: X'ItAXti Ouest—78>5

U ui.ii mon ikaal. 3 m

J. R. HARPER & OIE.,
B I J O U T I K R S et J O A.I LL I K R fcs,

255, Rue St. Jacques, 255
Ont constamment en magatiin* un ei:u:\«-plcndide de et» Oltef en r
Hn**Hi den 4 N «|«-toute» kortc». pour l.K.' oMFENt-ES dans i« ' Jt*l Ti.s ATHLi.il 
gui S. COURSE.-». Etc.

MAMANTA M «J N T ES dans le LF. F. NI El LS GOUTS pour EPINGLES u DENTELLE, HA­
GUE.S. BRACELETS. BOUCLES D’OREILLES, Ei«\

ON FOURNIT GRATUITEMENT les DESSINS
13 mai 170 n iuo

lUMDLXDE No 20.

4 VL- r-r j «r le pre-enf donne - u un d.«A 
a\, dende Jé 1T;« >Ir u«»r cenr ij »>/" acte dm 
cT*re i-. ur .*• -«•me-fre couranr. aur le capit^ 
p .je de <-» ::#_• insti:u'...ti. ci -ju il sera pnyable 
.» »on b.irt kU pr.i». ip«»l » >iuntr»»l. «#u » se* nue- 

ri«Hu-*. !•-. 'i âpre-ie - JUILLET prochain.
Le '.ivre ie Tren-fert sera ferme du l.\ au 30 

Ju.n in«'lu»i\émeut.
Pur ordre «lu Bureau.

A. D. PARANT.
Is-1 m «' «.

Tapi^^erie ! Librairie î 
Fbicadrement !

L** souligné fait lui-ro«-mc tous *«*» travaux 
«Tcii* iuirviuenî. Le» prix et le buu goût délient 
tome . Oiiipetition !

« >1 hik! .«.-ijortimen! de T.iiiisserie devant «-tre 
vendu a tn pin.r « « ri! de rabais. A Choisir dans 
Juv patron» diirerenls !
DlBLlOTHÈQrFi IRA N Ç Ai SE !

VoIiiiik'is â louer —3 et* le vtrittrue

VALISES ’ LUNETTES ! CHROMOS! 
IMAGES EN TOCS GENRES

fum.tëmpliï:
GIS—Rite Sic Cathoriiie—GIS

MONTREAL.

— VSarcbaiKl* et Importateur» «le»

KU3IQÜE ET D’IKSTRUMENÏS
SKI L» AGENTS 4L CANAL»» DK LA CELK 

BUE MAlnON

C. MAH1LL0N, de Londres et Bruxelles.
Fournisseurs des .Armées et des 

Conservatoires

Pi ni.K ATioxs MLvn .LBa pour Piano, Or- h a 
ire de Syniphoni<\ Harmouie ei Fanfare. 

Meth«jue*. Solo» pour différont.» 
instrument*, etc., etc.

13 RUE GOSFORD 13
MONTREAL.

Mono. Violletti sechargeradesrcparstionsde 
tous* genres. Il iuin-la

M’S ORANGISTES EN IRLANDE.

j M. Davis, vient «le publier, k Paris,
«lans I.a Xuueell - /.Vrtie un remar<|uuble 
article sur la «[uestion irlandaise, auquel 
nous empruntons uno intéressante pein­
ture «le l’omngisme en Irlande. Cette 
peinture a le double mérite il être fidèle 
et, pour quieoii«|ite commit notre histoire, 
de s’applhjuer aussi bien au Canaila qu ù 
l'irlaiule :

On peut «liri-qu’il y a en Irlande trois 
pari is [irim ipaux. 1«‘S loyaii-tc». U s nutio- 
ualisten iiunb ri-s et les nationalistes avau 
ces uu séparatiste».

Le» loyalistes ont pour lien um» assooia- 
tion nommée, bien a tort, “ l'Union Irlan­
daise loyale et patriotique.’’ Les membres 
Je cette association, en etlet ne sont rien 
moins «nie loyaux serviteurs Je leur pays 
ci n'ont aucun souci patriotique «le son 
honneur et de son bien. Presque tous sont 
d’origine anglaise et descemlent de» enva 
h sseur» qui s’emparèrent du sol irlandais ! 
à «litferentes époque». Il y a. parmi eux. un i l.p<s viipp 
c rtain nombre de n«»u valeurs titres, quel j entre M«»N 
ques j*retr«‘S fanatiqm*» *ie i>gH»«* angli j 
cane. «!«•» receveurs «le rentes, d anciens | 
policiers et un batadon ou deux «le proprié 

i taire» ruine» et d’orangiste* inceniflaiVes. !
l>tte Kocietè soutenue par l’argent an 

I g ais, essaie «le leurrer le publie anglais à 
! l aide d émissaires bruyants qui se repan 
î dent a Lomlre* et ailleurs et se domient 

pour les interprètes de la minorité Irlan 
daise. Us ne sont en realitv «juc les inter-

Compagnie (le Navigation de Laprairie 
188G 188(1

I.o «>t apres JainiU, le Ü1 Mai. jusqu'à «« i» 
c«>!:rraire. le vapeur Lapruirie, capitaine Bon- 
rus^a. partira aux tieurc» àuivani'-s autant que 
p«»s8ib:e i

Los Lundi*. M<-ivredK Jeudis et Samedi? 
Do Laprairie : 5.30 n.m., i.OJ »*.iu., 1.3Ü p.ui. et 
5 30 p.m. l<e Monircal : b.Jo a.m.. 12.00 a.m.. 
4. 0 p.ui. et ü.l5 p.iu.

Les .MaidI* et Vendredis—De Laprairie : 5.00 
H.m.. 8.00 a.m.. lO.H'j a.m.. l.:w p.m. et 5.30 p.m. 

| De Monlréttl : 6.00 u.m.. 0.00 a.iu., 12.00 a.iu.. 4.üü 
| p.m. et 6.15 p ni.

Les diraanch*^ et fêtes - D« Laprairie : H.OO
а. m. et ô.oü p.m. De Montréal : 2.00 p.m. et
б. 00 p.m.

| I J. BROSSE AU. (. rant

Coinp;ig:iiie tic Navigation tlti Iti- 
< ludion et Outario.

K
ISSG-ARRAÜGEMBNTS D'ETE-1886

u* de cette compagnie voyageant 
l H F A L et QU K B FC icront je s^rvi- 

«. «• uwmnie suit : rummeucnni l.umti. 26 Avril.
Le •UeHinor Qf KHh.C. «-apt. Rôtit. Nelson, les 

Lundis. Mer« r« <i i-Vendredis.
Le -leaincr MO\J'NRA L. H. Roy. lesMardi». Jeudi» et Samedi», a sept heure» p.m., 

d«' Mon', real.

Montréal <*t Toronto.

prête» de leur pro[»r«* stupidit»-et d'untre» : i ,4 i,im'a l ai r 
p. lit nombre d'habitants de Elle N’erte. ; H.-naventun? ,i 
L Orangisme «pii fait le fund de cette as>.>
ciation »e ruinpose, cumme chacun le s.dt. 
de cette espece d«* bigoterie aggressive «mi, 
pendant longtempsa été rune «les nmleilio- 
t i.>ns Je ITrlamie. Un orangiste est un être 
froid, cruel, ignôrant et fanatique, agi- 
tant perpétuellement le* brandons de 
la «liseorde réllgieuse, dans le* coins «le 
ITlster où il se trouve avoir l'avantage sur 
»«'* adversaireseatholhjufs. Il a scs para 
des annuelles.au moi* de juillet, imur cé­
lébrer la victoire d«* tluillaume d Grange 
sur .Jacques II. «‘t quand «’fs parades son 
termine»-', il s enivre «Ims de* banquet-> ou 
il célébré sa délivrance " de* sous et «i« 6 
sabots franvai»." il y boit également ’’ a 

.s damnation éternelle du pape romain." 
Pour ceux qui connaissent *on pa-se s m 
g!ant, *e» trahison* actuelles ne vont pa* 
tie* surprenante*. 11 se*t fait Ja«li»,<iuan«i 

i il en avait le pouvoir, une réputation de 
i « i uaute et de oarbrrie aux dépens de *»-s 
! voisin* li* plu» inortetisif*. Il est tout a fait 

logique et naturel que son ignorance e* son 
inioléiaime soient employee* auj«»ur«rhui 
dans un dernier effort pour soutenir e 
regim** actuel. Mai» son opposition fait 

i plu» de bien «iu«» «ie mal a M. Gladstone, 
| car nombre de protestant* irlandais im>«ie- 

r« s «e «h'goutent de l orangisme et seraient 
• honteux d accepter le mefno programme 

politi«jue que ce* boufldii» furieux et brail 
lard». Telle qu’elle e**! ” l’union irlandaise 
lovalc et patiiotiqu»»" e*t la seule nsvocia- 
tlon politique qui soit tout h fait contraire 
«•n Irlande aux mesures proposées par M 
t î 1 adstone.

Ou prétend que le succès de» haine r , ■ » 
aurait poiii consequence la guerre civil»'eu 
li .amie, t >n ajoute que le* orangiste* ont 
proclamé dernièrement en public leur fer 
me «letcrmlnation ne résister par la force 
aux decision* du parlement de Dublin. 
Mai* il « st bon «ie rappeler que le* habi­
tant* de 1 1 Mer sont en majorité A'-nD 

et que le* orangistes avaient déjà 
tait le* même» menace», lorsque, on D 

, M. Gladstone entreprit \e disestablishmrnt 
• d«.-i eglise protestante d’Irlande. Jamal* 
1 c» * menace* ne furent mise* a execution, 
i A «elle oi'cas.on. le* bralhard* dirige* par 
i leur üjeropuaute M. William Johu»wu, da­

le-: sîe.xmer-» voyagea n1. entre cp* por*quit- 
‘«■ni tou> les jour*, des «tun.inches cx«-ept-*si le 
ba sa» «lu ( unal u i» heures uvan;-rnuli. et de 

v«-e «lu train qui quitte la gare 
midi «c par le t rein de '«heures 

p. in. pr»ur l't'tc.iu l.an*ling. Kingston. To«-on;o. 
tais-mt eonmsUion ;»•.«•.■ les cheminsd«* fer pour 

et )• Nord Ouest, et ca iteaux aflaot 
an\ l'hn; es Niagara. Bu Halo. etc., passant

Le» Millo Iles
Arr.i'an! a Al« t «n-lria Bay. Parc «les Mille |i,.«
: 1 Islan Claj n ontoi
o ndaut, tous le» jour» excepté h - Lindis.

Québec et le Sngtietiuy,
Le vai'etir f’.V/O.V. caj»t. i.eeours. comrnrn- 

. « ra le » Ma;, tous les Mardi» et Vendredis, 
laissant Qu« bce a 7..10 hr-c, a.m.. p« ur Baie ."i. 
Paul. Kbtinlements. yialhaîc. Rivi« o «lii-Loap. 
l'.idouss;'.*. Unie des H» H« ei ( !>:coutind.

Le* \ anenrs s i' I..4L'h'EXT < l Si‘A KTA.V. 
«omineu. eront leurs vo>ajf«s quo:idiens. l« 21 
Juin.

Le UOffKMJAX. cap*, ftaker, parti­
ra pour (’«f. nnall et les ports ii.-ermrdiAire-les 
M i a.se. Vtindredua inhli. a Fouve: turc du ca­
nal.

Le «•«•arve.- TJiOIS Rfl'lEJtES. rapt. Napo 
>« i» « o i-ite. partira pour Troi>-Riv;*res i«is 
Mar«l-.s ..«t Venaredis. a 1 heure p. m.. couiineu- 
çsrit le .’7 avril.

Le*' en mer (II AV RI.Y. tp*. Jean UhaMe 
laine, p «rtna pour t'hulubly i*-- Mardis et \'eo- 
«i: e a l heu;** p. m . « omrn«'nçaiu le 27 avril.

I.«* s earner TFIŒFBOSXF.. Ia»f«<rc« .
par’:ra tou* le* ,iour*. conim< nçam le ttîaxrd. 
i.Liimd. h.• excepte'a|3.3«>p.ni. «le sar.icdi à 2..W 
n. pour V«r« here.s. arretaut a b*> KherviLe. 
'.«rennes et Bout «h- 1 Ile. e- pour Contrée pur 
le* l.un ,*. Mef« re«L*« î Jeudi- . t>o :• : As*omp- 
!i««n « • s «,t\- Paul 1 Krmiie Lun i». M ,• *.;, M r- 
cr«-«1i et .*-amodi, puai Laui.enaie. JeaUi ci. N'cn 
dredl.

r.Xl’RHlO* A IIOA »1 A Itîli:
<*ommenc«nt le 15 Mai.

Tou«« >s-amedi» pour Ho'! i ervi e. Vgron- 
i'1 •> « t N eo hé; « *, Partant a 2 <0 p. m.. *era de 
rf- ir à s,»«j p. m. le même uur.

I.sruraloii* S|M>«-Ii«le* mus Dimanc he», 
pu.'.Alita 7 h. m. pour «'ontre« «jîur. anwtaut a 
tou« its p«»rt* ; «ie retour a 9 »». m.

Buivau «ie* billets, un I on peut retenir de» 
cah.i ■ - : « lier H. A. l‘h kstm. N«> rue >aint 
J." q -. «n face da L.wren-e Rail; J. J. 
M 1 u.nijr. hotel Wind-or: It«jbt. McKwen. 
l*u*s n . n canal, au bureau d* » billet», ba»»Mi 
du «a:»; «rt au b'ireau «i«* U om . a^nie. quai 
Ri« helieu, au pied de la Plaie .lacuues Cartier.
ALEX. MlLLOY, J. B. Labxlle.

Mirint. du trafic. Gsraot.
Bureau principal. 2.’* rue SaiaPPaoL

Moau^oi, 1st juu». UM»

T-VIMSSERIFJS ! TAdPIS^JvRIKS !

50,000^ROULEAUX- 50,000
Vetulus en détail «eu Frit du Oi'os 

L'usaortiiaent «'onsiato eu TAPIS^KKIK Pül’R '■ALON-S, l’OLU 
(TIAMBK!-: A < Ol'CHKH. POl'R CUHINF. et Pol’K SALLKH. 
DAlJOb LT BORDl KL.S t UNVENABLLS. DK TOI TLS FUKTE8.

VOITURES POUR ENFANTS
VENDUES AUX PRIX DLS M A N U PAC TU UES.

Miroirs do toutes sortes et Cadres â très Bon Marché
-----CHEZ-----

J. MTTHRA.Y & CIE, tui,ld"^r!'i^rineet
ümailm 1CJ-C

Drapeau, Savignac & Cie.,
1-JO-RUE ST. LJlURETSTT-I TO

------- MONTREAL--------

Ferblantiers, Plombiers, Couvreurs
EN ARDOISE. FERBLANC, TOLE GALVANISEE, et toute» espèces de REPARATIONS 

A DES PRIX MODERES.
SPECIALITE—Poseur* d’appareil* a uIiai kfaûk ▲ l’kau chaude et a vapeur, haute 

ET HA.-eE PRESslON.
Aussi, toujours en magasin : Por.tE* a i/tr"n.K. \ noi* et a chakrov, poki.es de cuisink et 

PF. PA-SV.îE ; Ads*ortiu»«-lit complet tie Cot POLLEN IE. I.AMPKS DE li F U» .-»OUTKd. Us I 1 Xë! I.E*« DE 
CUISINE. EUR A REPASKER. >U ILE DE « HARDOX. EIC..ETC.

Les familles trouvei-ont tout ce quelles ont besoin en fait d’articles en fer, fonte, ferblun.* ou 
cuivre, pour l'usage de lu maison. 14 mai J ni

PHARMACIE RALMORAL

HOU Y ELLE LIBRAIRIE GENERALE
-----o: DK

.T. M. VALOIS
«c... e .« ~ « .et* «i«* Beauchemin e* Vr» 

rtatvur.Sl
lue J « -, Mouiréal. mtu.c

t-n" • • •• ■ ur MM. f urniaa, 
iaivio.»*’;et Lie, 

inarcluuuis 
de > ms.

M. J. N!. V.XLGI* a 1: nmmr d’informer li 
! ..u il \ u ni «i ouvrir a 1 adr«-s>-e ci-deatUS.
i i «• bmcirie ».• m : .«:«• «.u l'«.|» trouvera oon» 
t. mu nt un : wm-ni • >»mp «*t d»- l'upe'crie, 
i u i... .r« - a •-« .>»> «l«- liiD«:au. Livre* d*
p u . c - « p •• «. AC .ch i «-. k te ux, Lia jv» de 
Theoiogic. l.iUeruiuiM. Hi-.«dre. Ouvrage* Ce* 
nudn-l.-. A. «« ic» «le t tlitaisu-, K.. . Lie. Lee 
pn v >ont «le- pi. mo

M. V.*lo. - .. m . , i .li-rnent scs ami*et 
le puhli« «-i _• !••-. .*1 «:«• IVnnmrageinenf qu'j» 
lui "Ut c«»n:i u. Mai ; i« - vingt !ioi> anuf-e0 qu'j 
,« i.iit pariie d«- la m t.->««n 1 «• ;ui'hi-mii»t-i Valois, 
et il h-- pi i*- «le re>« . « i pour tou c-tablissemcut 
une* paM «le leur patronage.

N. B.—Au mois «l'oetuhr«* proehuin la librairie 
J. M. V.i!«>.- sera transimr . e dans 1.» )»el]e et 
gruuiio l'«'i actn« . «•mi-iit «n construction 
aux No-IH/- p;_q cl lii.-fi. rue Notre-Dame, vie 
le Mn r;nS.a «p MM. Dufresne* Mong» n. B. épi-

_________ 28. 2V mal—R 1m
i a m s i s agi : i>i:

L’EâÜ MINERALE
SAINT-LÉON

Ce!1 • I au * * s t lu plu- e\ : a in lire «R toute* 
le s l'.f«u\ Aimerait.-* Uu «joui n.-n! . e i i-*t prou* 
v.-par 1 analyse qui en a e «. fai t- par le» auto* 
ril« » médicah s du l'amnln er «les Ftats-Uni*. 
Voyez 1 opinion Je» niedccins «li»line'ue» »ul- 
vaut» ;

yuFitKc. 7 septembre D8<—Comme je connais 
par cxpericii. «•«îe pluaieursannccs les propriétés 
« urai ; \ e»d«-1 1- au Saint Li ««n, i«- «• -riifiequ elles 
sont «dlh .«' . ' pour la Dysp. p-i •. Kliuinallsnie», 
i- i- \ r«*- s.-.n !.i: i:,. * et lu Kuugi-tde.

.1 .n aussi gni ri plusi«;Ur* « us «Vepilepsic «-Xi» 
tant» il«-puis longtemps et si parhns le «Jiul«ra 
:a -.«i! irruption « n L ainol.t je me servirais de»
■ Lux AlixEKAl.Es .'-aixr-i.i.uN comme re- 
luedua.

A. ROWAN D. M. D..
Mi-dt'cin du port «le Duébei*.

Monteeai.. 1« juin ISM- D après l’expérienee 
«lir« « «• que uuu> avons déjà «ii-s Kaux .Mine­
ra i«-.-Sain! Lron. «:e» eaux seraient d une uti­
lité ili< ou! est able dans h-- limladies 8Ui- 
\ intes: Rhumatisme». Dyspepsie. INtrilysie, 
lleni«>rroides. Maladie» du l'oie «ie la IVau et 
la boude.

S. LACJIAPELLK. Ai. D..
Rida< *«'ur en chef du Journal il' Hi/uit »e, 

et Meiutire du Bureau de Santé pour 
la Province.

Cette eau pro«ligieuse est en vente pour la 
modique somme ue vingt-onq «-entin» le gallon

THE ST. LEON WATER CO.
ELKFHONK : 1432 4 Carre VI«’TORIA

A. POU MX. Gérant.
201-3M9. 2?.. 2!»

CETTE NOUVELLE Î*AAIIMACIF. SITi'KK DANS L’KDIFK K I»E

L’HOTEL BALMORAL
Kue Xotre*I>ame Ouost

Vient d'étre ouverte avec un ASSORTI MF.NT COMPLET et CHOISI do

PRODUITS PHARMACEUTIQUES,
ARTICLES DE TOILETTE,

PARFUMERIES, ETC., ETC.
Les PRESCRIPTIONS de® MFPKC1NS seront remplie» aver U* plua grand -oin.
Toujours en main un AS80RTIMK.NT COMPLET «les CELEBRES SAVONS de la Mai 

son ** Kl RE "

EDOUARD MORIN.
Pharmaeûen-Chimiste.

MALADIES DES FEMMES
-r

y

• ■ -c«î

UXICA No. ‘2

19 juin 201 -j no

AcVOÎN INlfERIAcL

*

J:
v

-----MARQUE DE ( O VVFRCE-

^ÉSSAYEZ-LE 3a

Epargnez voire temps el voire 
a r g; eut en faisant usage de ce sa­
von. Il est (ffuineiiiDiout deîersif 
et universellement reconnu comme 
le savon le plus économique.

De plus, tout acheteur a la cer­
titude de retrouver exactement le 
savor, dont il a etc satisfait.

Exigez de votre epicier qu'il 
vous donne le savon â la tête de 
cheval. Vous y trouverez votre 
profit.

t^EN VENTE PARTOUT'©*

spécifique Mun« rival pour eomUnttrela
faibleMse et le*maIutile*«le* l eu»me*.
t Juérit la Chloro Anémie. l*a Leucorrhée et la»

, Ch «-rations cl i-lueurs Blanche». Ce remède 
«Umnedola rigueur aux «-onstituti'ins faibles 
et «leli'-ate» et reutorcit lesystètne ; il «-aime les 
«ies.mire.» nerveux d* la grossesse ; il évite le* 
f.«i,s>«*s «’ou«-hes soit houituelle» ou acciden- 
tclle-, I! est reconnu et confirm*- par le Jour- 
nni de Tned«'rin# Atlanta Medieul a nd Ru raient. 
Journal. « «• r«-me«ie r*-gularise les fonctioni 
«i« la menstruation ef calme les «loulenrs : il est 
.inoilin, uniispasiiKslique. diuritiqui*. astrin­
gent et tuni'iue. Pr«-paré par un Professeur 
Ilerb«»ri8te d<-s Ftat.s-Üni».

DEMANDEZ l.K A VOTRE DROOUI»TE.
Dépôt principal « hez Pii-aulf cîi' Contant, nhsr- 

nu«-n.-ns. «-«>in «n-s ru.-s Notre-Damo et Bonso- 
«‘ours. aussi « n \enie chez L«violette «>c Nelson, 
Montréal.

1 tireoiion complète avec chaque bouteille.
l*rix: 82.00 la l>«»uleille ou ^ b«»uleille« 

pour Hô.OO
T.eVitlode Renule cuit toujout* en vente 

che/ Pu ai i.i ACoüTANi'.
C avril »«» Ifft-ln

L’Ami du Cheval!

27 Mai.

J. BARSALOU & CIE.
Seuls Fabricants, Montréal

ISJ-jno

SÆIjNTT-REMï
-t^O J'O'aCi-

Grande Vente par Encan
DE TERRAINS A BATIR ! 

LUNDI, LE 5 JUILLET, 1886

6j LOTS .1 BATIR près du Mn^nifiqur Collège Nouveau.
Ce Col’^ce. >.n «li'** plus beaux «le la Province, sera ouvert au moi* «le Septembre. Deux cent 

.-c* pourront y suivre unnue ii-ment les cours. Il »«-r.t soi:< la direction «le» Reverends Kriuc»élève» pou 
6t. Vlatc .r.

La Pondre Fnçraissîve
POUR LES CHEVAUX 

Cette Pot Dit K est s D >,M ACHMJÎF. DT'PU- 
R ATI VF. et nourrissante, d'un goût agréable, 
ilonno au chcv.il «J»* la Migueur. guérit le
M\Ngi K <1^ PPE ITT U CONSTIPATION, la 
BILK. I . GOURMK. etc. etc,

T,cs vétérinnin-s les plus éminents de» Ftat^ 
Unis, la recommandent fortement : Dciuaudez

“POUDRE engraissive:
VE FUT PRINCIPAL.

—CHEZ—
j T. I >U I > l ’.V< >1H .V CI R

Marchand Epicier.
\ '*06. Rue I. MJAt'l Mt'.TIF.ItF, MuntrcM.

• n vente « lu*/ ( • « ui-hi-r A Telh-mosse épicier» «le 
gin-i. No 241 nu- St P.iul«‘t « lu*/ les autres nrin- 

I « ijmuix «-pi« icrs«le gr«»-«. K aiis-i ch* / D. Lari- 
\ n r«-. epicier vi» a-\ is lu traverse «le l,on- 
gucuil.

Touii- « ommamle «le la cam|>a^ne pour 2* 1b» 
«le «•« !!«• pomlre au prix de Çl.èi) .-.era envoyée 
sans li «i» «l«* ! ransport.

Ccfc pou«lr«-cv-t «.uifgistrée. !\T« flc^.vou» «le» 
■ •onircfaçon et exigez que no're etiquette soil 

! sur < haque sac.
21 Octobre l an q h

SITE ! SITE ! SITE !
C-» terrain» à vendre-«on: situés insti tuent voisins du College même, et ne sont «« pares do 

l'église que par trois minute» «le marche.
LA VENTE EST ABSOLUMENT SANS RESERVE.

Conditions do la Vente:
Seulement vingt ■ ino piastre-comptant ; U balance \ constitut a S pour cent, ou par paie­

ments aantu'l». h la discrétion de l achciour. * 7 pour cent.
RRMAÎDJUK—Toute pers«>nne qui n aurait pa« «l'argent de suite, pourrait a«'hetcr quand 

mên.e. en donnan* un br!--: • ndo«.-e a ia s.itisfn«*tion «lu v« mleur, pour le n.oiiiant des Jô piastre-1 
au comptant, payable a la Toussaint, ave»- interet.

VAEEUH!
].n « sieur d'i moindre d-- ce» loti r»t certflinement d'au-d» » «> 7.'* piastre» nujourd'bui, et ils 

rn«:dront di l a .'io pia-trr» au»-«lT6t que le college sera «uivert. « er>< n«b«n'. nu« un offre ne sera 
rc:usè 1- iov.r «le ;» . «nt**. vu que le proprietaire, ayant :«« he té «1« s Bmife» de boi- au Nord-Uue»t, 
veut reahsct ir»im-ihat« tn«-i«t.

WANTAOES! A VA N T A < » ES !
lo. A 1 « n.ian. chacun faisant lui même «.m prix, peut acheter a»i prix qu il «lé.lr** : 2«% Vu le» 

termf* fa< i h». >■, paiements »*• font insensibleiuent ; 3<). V'u o»i«- la vente *>.t absolument sans 
, réserve. .1 s* v<-niJr* «1*'S lots au quart «le la valeur ; lo. Salnt-Uemi prowi»*--**- considérablement. 
' i/é» terrAins .iiiKnentent beaucoup t«»«is le» jours. « *-4t «loue lo plac«.-ruent l«r plu* a\uutageiix 
1 pour urn- peti'« .ouiUie.

H KM ARQUE.—Aw cas de mauvais tampa, la vente s«ra r*n«i-eau lemiemain, MARDI, le G 
Juihet. Four Jerads et pour voir ie plan * adre»»*-! a M. A. Gohuk. not«iir«. a .Saint Reim. 1 m 
vente sera conduite par

PARENT «fc FRERES,
Lnuauteurs» Montréal.

LE DON SENS !
Ln Compagnie de-; B ««till»»* à l'Huile «le Cas­

tor «-t i A ?SUC l A T Bj N MKDICA1 Kl vient de 
«-ombler un be-oin «pu e taisait depuis long- 
;eiiq«^ sentir en offrant au public un produit 

ir inen-'-u! i . «* •-onnu sou» le nom dt* FAS- 
m.lff> V l.lll 11.F DK I A6lOk: « e» pa»- 
tüi'squi -oi«t pr**i‘«r»*es par un clicmiste a'ex- 
p« ri«*n« e sont agn-fibb*» «ni gom, cathartique et 
purgntiM*. I no b«*lt«* «onteuant G pn'.tilles »era 
adr*- p»r la i»o--!t* sur réception «le 23 ce ni a» 
No.it* A-S'fi i\'iI«»N MKDICALK, qui se « om 
pt»-»* de FM SIKUliS MKDKCIN6. donnera 
fji nfuitrment lies c«>ii*.n! tâtions sur toutes les 
maladie* n«‘r\et;-e» ou d« * organes digestifs 
exigeant un trai'ement imme«liat. Adresse» 
ui«e esianipiile «le 3 cents pour une j«*pon*e.

Adressez :
THE CASTOUOIL TABLET UO.

13IG rue îSte. Catherine. Montréal.
I.*> mars ____________ J I avril TJ* Il

CONSOMPTION
J'ai un remède infailliblepourla consomption, 

lequel a gu**i i «les tiiiliiers «!•• « a-* désespères. 
Cer.C'. nm «-ontian'-e e«t telleme«i grande dsne 
-on « tlh id'Uc «4UO j « n\errai GB A i 16 deux 
BUi’TKlLLK.6 ai. malade a\ ec un traité sut 
« ette n-.tladic. Donnes Tailressc «le i express el 
du Bureau de J’oslc.

Dr. i. A. SLOCUM.
tncurtal*. S7 Y«ag«»t., Toroato.
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/ DERNIERE EDITION Nouvelle* d'Ottau *
Ottawa, l” L u jeune > •”?!.«•

Demaiu li'tede SAINT IMKIUti: 
et SAINT PAt'L, “LA 
ne paraîtra pas.

msTRiui’xiox ru\.
Externat Saint Jerques

Hier après midi, le professeur J. N. A* 
Deaudr? A présente a s.-s eleves. suivant le
cours de rolle^e «le cette ius< ituiicu, ii-s 
prix suivants : l ne mcdaiiie v. i.t. ù»- 
ct'riir-e a iuadeiiioi*elle M. 1.. ( ..itTt'aiid; 
second prix, un volume cl - crn« a u.adc 
inoiselle Aurore I.at'reui» . • .

On non» »jn r»o
et une eu argent berjut oiîi-rU ' , ut. pio 
Chain.

Lachine
lai distribution des prix aux . r\pu du 

Couvent «te leadline a eu ln*u \ct .• ii n -i 
nier. La ealle ifracieusenient devoi • » ;ujt 
remplie de* parents «les «-li-ves. !.«• ri ve 
rend M. Lafortiiue, chapelain «le lu coin 
inuuaute. présidait. Les membre^ du cierge 
present* étaient le* LK. MAL Ih.-lie, euro 
«le Lach ne dan , curé 
Grâce* ; liorromoe « t iturtin. (*..M.I : Ku-r 
nau. Seguin. Houssin et Klie lin- l.»n.

Voici T» liete des principaux prix et v.es 
jeunes demoiselles put les ont in.-i iti - :

Prix de sagesse.—1er mis. —M . t > H. r 
tlia Nault,*V\'or. ester. Alas* , Connue Del 
fosse. Woscester, Ma-s.

Pleine cour*. — Melle* Emma H •.‘•. rf, 
Worcester, Mass. ; Minnie Hough, Mom 
real.

dieme cours. Melle Jos.-phine Carrière.
Ces prix étaient des dons de H. M l’iehe, 

cure de Litcliine.
Médaillé d’or pour Excelle- M '!:•* 

Antoinette Itourd.-au. M.ueh x.h ung. Hnd 
get Kiley, r.r ir/ ' i. .Melle hiley a olneuu le 
prix apres tirage au s^.ri.

Medaiüs d »»r- Instnn lion lîêiigieuse — 
Mlle Denise Meri/.’i.

Médaillé d or - Musique — Mlle Ku*ulie 
McGreevy.

< ’ours Gradue—Médaillé d'or Diplôme-
Mile Denis.» Meri/.zi.

L'ne médaillé d'uf—Excellence Mlle Kr 
nestiq^La belle.

Médaillé du Gouverneur lî- in ra’—Mlle 
lîosal'e McCreevy, Ernestine Labcd.-, De­
nise Meri/.zi c.r rrouo. E. Circe, obtenu au 
*ort par Ernestine Labelle.

Prix de composition relipeuse—Mlle E. 
Circe, D. Nault, C. Pilon et E. Kobert.

Cota Saint-Louis
Vendredi,aeu lieu ladistribntion solennel- 

le des prix d» l’Academie Saint Viaienr, 
cous la direction du liévd Eivre Paul. ].<•* 
élevés ont subi un examen des plu* sever 
et des plus satisfaisants devant 
les commissaires. M. E. ,\. Pivnoveiu, 
président dos commissaires et maire de la 
Cote Saint Louis, pronon va une belle allo­
cution ou il retrava tous les bienfaits de 
l’éducation, encouragea les élèves j taire 
des etïorts suprêmes, à vaincre h-s pius 
grands obstacle-, inênie do la nature, pour 
•e procurer une bonne education qui leur

Iiermettra plus tard d'occuper «les places 
lonorables «lans la so«*i«-té. M. Je piee-i 

tient termina sou discours en nonercianf 
Messieurs les \ iateurs du z«-l«? et du dé­
vouement qu’ils *e donm-nt pour IVtlura 
tion de la jeunesse. M. L. 1’. I)upr«\ «•tu 
diant en tiroir, ancien «•!«•' «• de rAcademie 
ISaint Yiateur, «lit «|u’il était content d'as 
sitter à cette séance qui lui rappelait tout 
un passé de souvenirs. Il parla en termes 
pompeux de l’institution «les Yiuîeurs, «le 
ces bons freres. a peine n* s d’hier et qui, 
deià. ont fait tant de bien à l'humanité.

Puisse tournant vers les eleves.il leur 
adress«i4W*s belles paroles d«* Charles S.e. 
Loi :

*’ Jeunes gens, à votre Age. on peut tout, 
parce qu'on peut tout vouloir ; on «*st fort, 
parce qu'on peut tout espérer: on est riche, 
parce qu'on peut tout tenter, tout appnm 
dre. Viajs avez ttmf ce que vous croyoz 
avuir. j-Vsotre âge. tra\ aill«T. c’est acque 
rir ; agir, c «*si gagner : penser. e i'St s'em i 
chir : désirer, c’est tendre vers un but ; 
vouloir, c'est l’atteindre."

Les élèves se retirent ensuite contents, 
to^U pénétrés de ces bons conseil*.

St. Jean dTberville
Vendredi, au Couvent de la Congiv/ation 

Notre Dame St. Jean ii’lh« rville, a « II.■a 
la «listribution «les prix présidée parle Hv«i 
monsieur Aubry, curé de la parois-e. 

Médaille d’«>r m«;rit«*e par Mile <i. Hoy. 
Médaille d'or Peine unnee du cour* }Ville 

A. Hoisaonnault.
Médaillé d’argent de la f.ètne ann«-.'. 

Mlles. A. Beauvais, II. Chrétien, I. 
Thivierge, E. Beauvais. E. Tiiivicrge, E. 
Messier, E. Metivier. J. Bissonneite. -\. 
Decelles, L. Cartier, L. l'avreau, J. I-ancl, 
E. Dixon.

Médailles de âonversatlon anglaise dé 
cernees a Mlles. E. Thivierge. A. DoeeMcs,
L. Cartier. L. l'avreau, ^ (>os.*«‘lin, Ü. 
Gélineau, I. Isabel.

Les hounenrs de la l«-me ann«‘P du Cours 
fuient donnés à neuf demoiselles et six 
reeurent ceux «le la Jemo année.

l-'rix «l'Instruction religieuse (don g. ne 
reuxdu Hv. Mr. lecure.»

1er Prix Mlle J. Thivierge, A. Boi-so’i 
nault.

2eme Prix- A. RPauvais, C. î'insonnauit 
L. Cartier, L. Eavreau.

Seine Prix—A. Lauciavlt, M. Moreau.
Prix de musique Instrunientnh».

1er Prix—Mile Ida Thivierge, Jeme Prix 
G. Roy, I. Isal • I. J. Gullh i. Bourque.

Seine Prix—Mlles M. Pn-dalue. t>. i.. 'i- 
lieau. 4emc. prix C. lhedalue, Gosse 
lin.

ôerae Prix—A. Boisaonnault, IL Clin-
tien.

Musique Vocale.
1er Prix—Mlle Ida Thivi rge. A. De 

celles. iVine Prix Mlle Eva l’iiivierg»-. 
Serne Prix J. Label, II. Chnbien.

Conduite—Mlles A. Boissonnault, C. 
Piiisonnault, C. AFetivier, A. lîeauvais. O. 
Gelineau, J. Decelles. V. Cartier, Clara 
bourque. M. O Cuin. etc.

Le plus grand nombre dVl«*ves reçurent 
de mngniriqm* prix pour couture, ouvrages 
de gout ainsi que pour liduiité au «’ostume 
du pensionnat.

cerné t*our la ; r> rolcre fo * hier e*t M. Eu 
g. ne la«l»ro*»*e, •lev e Ue r^.. torique.

Api. > .«• é on :.«uu*-ut de* • iuuat». M. ' tiodiroi lot ;i«ut *«•.-. hu-r. U victime d’un 
le gi 4no v • -...r* . .1 a ire**a •, .«. ,uc» accident trii. e. Je uaut dai.» le unmliu
n.ol* a i auditoire. I! dit «inece pr.x de U ( de Loi«I rt Hardnap. % la » l aud.. re. il 

m*r ,ue ù« . au.it.e «approcha tr.-p pre* de la ii.a.'hiuc, *c« ve* on»<-i .>>u «- ait uuo 
«lu* am ..-n* « ..o «•* pi-ur leur Ahnu Muter, 
Pu»* le* « ô \t-> i in r* rcut gaieuicut «u va 
cauev*.

Bl LLL11N MAKI 1 IM E

Note* *ur !•» quai*
- l a nrofondeur de l'eau dan* le chenal 

du lac >a:t.t IMerrc eta.t. c-.- matin, de 1* 
pied* et ? pouce».

Le >>. Mirainiclii partira de notr«,p«>rt 
« « t aprr* midi a cin«| heure* avec une car 
g.*.*«-n g.-neraic et de* |>a**ae'»r» pour les 
port* du golfe,

La go«:lett«- la Canadienne, capitaim* 
t hlilon Portelanve, est urr.'«-«*ce iin.linue 
1 roi* Rivieres da.i* notre port, avec un 
chargement de i-Li.l/JU pied* de toi* de *cr* 
vite.

— Le SS. PolJno, capitaine Ee'Ule e*t 
arrive dan* notre port a o h. p. un. hi- r 
av«c nu clargcui. ut de chai ôon pour L. K. 
Dobell et Lviv.

— Le >S. Trojan de Sydney. C. B.. c*t ar 
rive dans notre pint ce matin, hv*-. le pi 
lo.e I Meric Tournn. Le l'rojan est cou*, 
gue a J. t h Suiev .

f.e SS. Cvnthni. de i.i ligne Donaldson, 
e*t arriv»-:i 5lontreal hier soir a uiu-urcs, 

j avec le pilotte i'. Brunette.
Le SS. Corean d • la ligne AH.on parti 

«le tjii« bec a ô III* t-m.. 1:.. r. « *1 nt!« :>.îu 
d.in* notre port cet apre* n i ü a\cc : pi 
lote W. Gauthier.

— Le SS. A'i.Jciie. de Svdney C.B.. e«r 
attemiu c«* s.Mr ave,* le pilote A. N.•.ui;. Il 
« st charge «le charbon et consigne a B. H. 
Dobell et Cie.

— Le SS. Oregon «le la lign • Domini -n, 
portant le couhmt eiinqt. -n. e«t mh\. 
dans notre port cet âpre* midi avec Je pi 
lotc Laurent Gauthi« r.

La barhent m.-S.il \ j'mi nar • d -
M«>m real hier a la icir.'>i ii!!.* i’A-i... i
avec un ch.irgenicut de p m* p.-uri’oiK. Le 
pilote A. Li//e«-tuit a liord.

—Ce soir, il y aura six steamers de la 
ligne Allan dam» le port «le MuntreJ1.

-(V matin on peinturait les j;.Tr«les bnis 
sur Ih mur «le revêtement. Comme il n’y 
avait pas d'« : iqueite imprimée pour prove­
nir h-s passant', et les ilAneur*. le noml>re 
de ceux qui ont eu l«*urs liab-llemenls ta 
dies de peinture s'appelle l«‘gioa.

— Le SS Lake Huron, de la ligne Beaver 
est arrivé ce matin, à cinq heures. .» Liwr 
pool. Il a perdu M ««-tes lie b«*tail sur les 
oTô qu'il portait.

— Le SS Ksealona. de la ligne Thomson, a 
•■te nignul'-, hii-r soir, a !'.] > heures, ;• ni 
Pointe au Here. Il est aticmlu dans notre 

Mcssieur» j port demain matin.
— Les recettes de la douane samedi out 

ét«ï de Ç«It'>. «41.1 L
I.e Prince Arthur commencera luiuli 

prochain son service r«*gu!ier «•ntre King* 
ton. Clayton. Alexandria Ba> «n Montrai), 
ce qui forme nue li^ne quotidienne entre 
Kingston. Aicxnndiia Bay et notre port.

Au canal
Le Jessie Hall a monte le canal, samedi 

soir. av«r G bni g«-s «pii vont se «liitigi-r «le 
grain a King'lon pour la Montreal ihans 
portât ion Company.

- I^e Clyde a descendu le canal, aujour
d'hui, avec 4 barges charge. s «b- grain pour
M. W. McLennan.

I.e Iw a d«*sc«* idn lecan ihatiiourd'hui. 
avec G barges de bois de service pour dim* 
rents consignataires.

— Le Dandy a descendu le canal, aujour 
d’hui, avec 4 barges chargees de bots de 
Service pour les Etat* l'ni».

—Le Gertie a monté le canal, ci' matin, 
avec une barge chargee de charbon pour 
MM. Davis, a Sainte Anne.

— Le Jessie Hall a remonté le canal, au 
joiird'hui, av« e 4 barges .1 destination «b»
K ingston.

La barque Arlington,d« barque nu i mr 
d'hui sa cargaison de plâtre «le Sainte 
Anne. C. B., sur une goélette au b.v *iiiiiu 
canal Lacliine. Cette barque <|iii a une ! 
voie d’eau sera mise « n c.u«•nage sous jk u 1 
a Montreal.

—17 vaisseaux «le toutes descriptions ont 
passé samedi dernier «lans le canal La ! 
chine.

— Huit radeaux de Ikms carre d'Ottawa 
contenant chacun -!-'>.0<hI pietis oui pass»* 
dans l«* canal c«» matin a destination «le 
Qu<abec.

— Le* barges suivantes, venant de Kings­
ton, sont arriviVs ce matin «lans !«• canal :

Barge Huron, 27,001 minois de mais pour 
ilugli McLennan ;

Barge Virginie, 12,02$ minors de mais 
pour Hugh McLennan :

Barge Alabama. ll.àOO minois de mais 
pour Hugh McLennan :

Barge Iroquois, 22,0(m minots de blé pour 
J. et B. Esdaile.

La nouvelle barge Jennie, «le la Mont­
real Transportation Company, a monti* 1«» 
ennnl anjourd’hni. C»*tT«* barge a une «apa- 
«•ile »!»• L'I.tNio minots. C'est la plus belle «le 
ht ligne «le Kingston et Montreal.

Petit Séminaire de Montréal
Maigre le mauvais temps, plusieurs per­

sonnes ont assist»* vendredi 1 la clôture 
de l'annee scolaire au petit S mi nain* de
Ai ont real.

M. le grand vicaire Mar- • ) .1 présidait 
assisté «le AI. l ablie Deguire, Supérieur du 
Cidiege.

Banni les membres «lu clerg»-. outre le 
personnel «lu Séminaire, on remarquait I** 
IL B. Lefebvre. Siip.-rieur «les Ublni* : li s 
ItH. BB. Jésuites Jette, Cadet. Granger : 
MM. 'es abbes Singer, suipiricii : (ioilin, 
cure de Saint Valentin, 'l'oupiu. «le Suint 
Patrice, Brovost. cur«* «le Saint Bai.l.

Barmi les liii]ues on ri'inar (liait I hono- 
rable Beaubien : Ai.M. l.abr«>**>\ M. B. : 
Trudeau, notaire : Boyer, marchand : le 
Dr Ethieret plusieurs autre».

La fanfare «tu college «*x«* uta plusieurs 
morceaux oui furent bien gon:«**. puis le 
Chœur des ««lèves se distingua dans «l»nx 
cantates, intitulées la France et !• * I au 
fiers, qui soulevèrent les applaudisse 
ment*.

Un entendit ensuite un plaitlover « ntre 
les elèvea sur ce sujet « i : L« quel «le «•« * 
trois defaut», 1 imlolenee. la c«>mplai*an(-<> 
•t la legerete. est le plu* funeate.

Chaque orateur «le\ait décrire l< » graves 
Inconvénient» d'un de ce* defauts, et «pre- 
un plaidoyer hahih* «le part et d'autre le 
juge dei'lara que la complaisance e-t h* 
defaut le plu* fune*te.

Vint ensuite la distribution «les prix. 
Chaque «deve heureux «•tnr pp- • *q rec -
Vait en outre «b* *a rereiorn-n-..- une «•ou- 
fonue «le laurier* qui lui «• ait presentee 
par un parent ou un ami.

Le» prix étaient trr» rtche» et très nom­
breux.

La im «laille «l’argent accord«-e au rolb re 
de >1 ont real par b* gouverneur wr«*mr.«l, ie 
marquis «U* Lan»«l«n\ ne. fut «b-cerp'-e cet te 
antiee \ M. Alphons*» Br. .**«-.«u. « ieve «le 
rhétorique. Comme .et «•l»*\e n'avait pu, 
pour de» misons «le -ant«* «-omourir aux 
prix, et que cependant il *>*t t«>u " irs fait 
remarquer sous tous lea rapport* pendant 
•on cours d'étude*. *«'» inait:» * n om fx'iiit 
voulu le laisser partir *au* lui ae« uder «’e 
témoignage solennel «ie leur *..f i*fa. • ion. 
Apres la mémorable convention du moi» «le 
•eptembre dernier, le* nneh iis « leve^. vou 
lant per|>etner le aouvenir «b* cette f»el|e 
fete et encourager les etu«t«>a a leur Ahna 
J/clfcr huiderent un prix .'«nnuel design.* 
•ou* la titre de Prix de la t'ou\eDti«>n «le 
Mft. L’»lay» è ctt hgaueur a et» de-

Theatre Koynl
Samedi dernier “ The B inker's Daugb* 

ther ” a etc r«*présfent« u pour ia derniert* 
fois.

corn n n r:
La troupe «l’opéra Corinne coinmenrc 

si * repre-«»ntations. «et .-ipr«-* uiidi. au 
Théâtre Boval. Lif t le ('orinm* ” «**1 «*nn
nne favoraolemenf de t«.iis les aniatetirs 
«le Theatn» et nul «foute «ni il v aura foule 
«lurant toute la semaine. I.e Washington 
Humlilicati « n fait de grands « loges et «lit 
que l’elite «le la société a assiste aux repre 
sentatious et en a ete enchantée.

Seunce dramatique
Vendredi soir, avait lieu n l’école «les 

Fr«T«* rue .''•aint Martin, une seani’e dra­
matique «»t musicale donm-e pjir le cercle 
Saint Joseph. On représentait “ Alonzo le 
maudit. ” Cette pi**'»* a été un véritable 
su«*c«*s et le* acteurs ont su * attirer le* ap 
plnutlissi-ments «le l'auditoire. Vue men 
lion spéciale a MM. A. Du.< l'.artne. H Tou­
rangeau, J.-Bte Tremblay et A. Bourdon.

M. J. Prince a montre encore une fois 
qu'il est bon chanteur.

TELEtaUPIHE «IAERAI.E.
La fêto nationale a tJnebrr

QCi:nrc. 27—1.a f«*te nationale a éi«;c« l«* 
br«*e. vemlmli, a Qu«-I>ec ;«*.«■<• plus de 
pompe et de solennin* que inniai*.

La société Saint Jean Briii isî*- «le Suint 
Sauveur s’etait uni»*, cctt« année, à «•«•lie 
tfe (jm bee. ce qui donnait un «. lat inae 
coutume .* la «h nmnstrat ion patriot ique.

La procession s'est forme«‘ sur la place 
de l'Esfilanade. \< rs huit hiuires et est 
allée, comme «rhabitmle, saluer Son llon- 
ii«*ur l«* lioiitenant gouverneur, !«• Maire, 
!«••« so«'ict«-s »«»-urs. Son Eminenco le car­
dinal archev<'»que, et«*.

La procession a «l«'ti'«* par les rues saint 
Louis. Bun«le. Fabriqui*. Saint Jean. vu 
therland. Bi« helteu. Saint tii-orges. Saint 
\ .«lier. Du l’ont. Saint Joseph, s unt Oui». 
Demer*. Bavard, Hermine, sainte Gerfru 
de. Saint G«*nnain, Massue, par ou elle a 
abouti a l'église «t« Saint Sauveur.

Ce long «b‘fl le o (trait un coup «l'ieil vrai 
ment enchanteur. Il y avait ein«j ou »ix 
corpa «le musique : trois petits Saint Jean 
Baptiste ia\i*sant« : des représentant* «le 
Yhnttitant «ana ti«-n dntis <liver*es romli 
fions ; «le» delegations «1«> pre»«Mie t-ms les 
corps de tn**tiar» et «le» so«-i«-fev In («•r;* ires 
religietise* et autr» * ; «h * char» al - .-•n 
«lues magnihtpic*. pî<'. Le drapeau «le t 1 
rillnn «•tait escort•• par les zouaves et pro 
ced«* de la fanfare du >• •»>.' i'fttai'l ui.

Le* rue» étaient brillamment décorées, 
pavoi»«*e». tapis»'*e» d’«‘rable».

La cérémonie re;igie«me a été tr«-» solen­
nelle ; le sermon de circonstance a «■t«‘ pro- 
n •n«,«* ]>ar M. I abbe Belanger, curé «le 
Saint Hoeh.

La partie musicale «le la messe a e*»- très 
bien r« u«»ie. En un mot, la fete nati nale 
a été chômee dignement.

Combat meurtrier
Dai.1 a». Tex.. 2$—Vendredi. pr«-H«le Hut 

ehinson. William Chapman et Dudley 
I#o\very ont eu une chicane a propo» d'une 
hypoth«*(|Ue et se sont battus a coup* de 
couteau.

Chapman a coupe la gorge «le *nn ad ver 
saire «rotviih* a oreille. La tnoft a et* «11^- 
tantam-e. Chapman a reçu plusieurs blet»- 
•urea, et livre «utre ica inaia» ue ia 
yuiic*.

tvinvut* * « :.gagèrent dan* l't ngn nag«* et 
H tut «ntruim* avec une f >rc« irr« ■'.stible. 
Quand «u i«* r«* tira. avait K s ;.tmi>*«t 
U* bra* erra-b»**. Il expirait «,u«-.que* n.* 
tact» apr»** ..u ti.iocu «i.* > .itranct* ie* 
plu* atroce*.

— C'est mur : que * .uivre en cette ville 
Je Kfttiid «vhcoui» «i<‘tir aux ptgeon* *ou* 
le* AU*t m-es «in « ub >aint Hubert, le 
patron «lu cii t e»t *ir Ad > 1 '.«* I*. 1 aron et 
comité s« i uip« s,. ,i,. .MM, T G 4'«»ur»ol 
préaident : W L Cameron, sf«-retaire ;
I 4' Tach* . tre*» r.er ; John De*lauriers. 
Au : l^vesque, L l'orticr, Bîi Thompson. B 

i W >tepl.« n. A ex .la.•«,»:«•*. B Boulay, E 
Sinith, Thos Brul«\ A Thropp. i liaque 

1 comurreut devra u'-attie vin... et un p. 
ge«»n*.

J.e n«»mbre «le* j>rix est «le quatorze et 
r«'pr«-->'nte r« ^perti\ein»*nt >■ ■«•«*. i-l". 
*1 >7u. *’.it, $4Ô, r-ô. t'iï.

élô. sln.
I 's .1 v .i* s.- r- unir un en »o:i veut ion a 

l liutel Hu**cll ie uü juin.

Meurtre ou «uiciile
CnriFs Ni a «. a tt ▲. Ont., 27—TV lionne 

V.eiir»-, hier matin, rattention «le* g« « 
«•te ai t iree la nouvelle resilience «In Dr 
Mi l «•ôuin. Sou cheval ponant »-ei’.e « tait 
. ’'a h-- .« un arbre pies «J«» 1j« niais«>n «pii -e 
t rou\ « .« diurne distance du Bout -SusjKUnIa 
et des finit, s Niagara.

b'u peneira «lan* la maison et le Dr Me 
Collutn fut trouve étendu hui* V pai jm-t. 
b.1, i .-fiant «lans «. >n sang, la poitrine ••;'r««*L* 
p.:r une bulle et un revolver ;« s,-s «-ôt* s. 
QueUiues minutes après «•«•tte aP>vu*e «le 
ci>iivert«». la victim • était moite. Tout no is 
1 y a eu au
rev«*rs «le fortune «pii 0111 fotitlu >ur .V. 
McCollum depui* quclqui* temps.

(bi ne ronnait | ;»s les fais ais qui ont 
«b*tci mine 1«* malheureux à agir u in-1. mais 
ceux qui le connaissaient «nit remarque 
c‘e ' lui «lepuis un ecrt *ri temps «i.-s ae 
t .on* et range*.

II luiss » mi»; femme et trois enfants «pii 
po.s,,unt L*s •->mpath es üi imiubrcii*** 
personnes.

Le nrintemp* dernier la residencedu doc 
teur Ale«'o'Iuui n «-te r» l lit. «-n «*en«hes et 
il alla habiter une ms sou «!•• M. I «lell : 
cette derniere fut r«- lui**- «•» «•« tuites mar«li | 
dernier et rV« av«T ;i«*a'i'*«>up «h* diîli- ‘ 
cultes «ju** le docteur parvint a sauver va 
vie.

De nouvcll 's «1«m*ouvertes semblent in«li 
quer que «•'«•st plutôt un meurtre qu un 
suicide.

On u trouvé «lans la cloison de la eham- 
br. ou était 1«’ «1 «etéur plusi«*urs balles de 
ditlènui*.es grandeur*, h » bouton*- avaient 
«•t«* arraches de la ' este du docteur «*t tout 
indique qu'il y a eu une lutte : la vie du 
«locteur «tait us*uree au montant de 
^GO.OÜÜ.

Ln question ouvrière
Cmeuo» 27 L’union des aiguilleurs a 

(*poj»«‘ !.. eaust d -^. grévistes du jaike Shore 
et ou s’a.tciiii «pie les aiguilleurs «les autres 
eompagui* •; reiusenmt de faire le service 
sur le* wagon* du Lake Shore ou consign, » 
a cetU' compagnit'.

N'r.w \ «»t:\ 2«* M. Powderly a |*rié les 
charred i«T» et «•«uidueieurs tn«-eont« iits «les 
tramways de New York et «le Brooklyn d«» 
formuler lours griots par écrit pour les sou- 
nu ttre a l exanien «lu Bureau ex« ( Utifg«* 
n« ral «pii«!onm*ra à laquestion un«* pr«unpie 
attention. D'iri in il est probable qu’il n'y 
aura pas de grève.

La semaine prochaine, cependant, si le 
Bureau executif juge ce mouvement oppor­
tun. il se peut «(U il y air une greve généra 
le «lans les deux villes.

Chicaco, 27—Le grand organisateur M * 
nagham «le l'Association «les aiguilleurs 
dit <(Ue la grève ne s'étendra au «loin «le 
Chicago que lors'-ue tout le trade i«-i aura 
et»- suspemlu. .v'i une autre compagnie 
accept*1 do «1«“ servir b* Lake Shore, les 
aiguilleurs n I'tunploi «ie eette compagnie 
s«* mettront aussitôt « n gr«*\«* **1 s'il le tant. 
cet 1 «• p<>l i t i«pi«» soi a m*io .1 e\«*cnf ion sur 

ilificne jusqu’à BtifTalo. I»e* autoriu^* 
du Lake Snore attendent le retour «b* l lu 
«liana «lu juge Gaesham pour «lemandt'r à 
la ( «uir «l«s Etats En is un bref «lin jouet ion 
«h-fendant aux gréviste» «le g.-ner le trade 
«le la compagnie.

Ciitcv o, 27 Lu compagnie «lu Lake 
Sîioioa tzit «ii-1 >nri-;»Ks«*r -a voit*, au sud «!«• 
la i'Ime rue, «h* tous les trains arreii-s. A 10 
heures a.m. la voie « tait ass« z libr«‘. Ou 
s att« :id «pie i » e<>mpagnie fera .uijourd’fiui 
un nouvel effort pour f.iiiv circuler ses 
trains. Si ceux -i se remlent jusqu'à En* 
glewo(Hl, 011 s'atterni à des desordres dans 
les gares au smi de Chicago, ou l'on dit 
(iu’uno niasse de gens sont en sympathie
avec les grévistes.

CilH ''•«>. 27 \’<ts mm . hier, une «l* s
l«*coinotiv« s «lu 1 ake Sliore. s;ji\ je «h* «leux 
chars remplis «!•* constables armes et 
pnsedee «J'un fort détachement «le 
police, sortit «le la gare maigre les me 
' • ' - • te» . A
peine avait elle réussi à op«-rer ce mou 
vcmcni. qu’un certain nombre «le grévistes 
s'emparaient d'um* autre i(M-on:otive appar 
tenant a la ligne Cbioa/o. M ilw au : « «• « t 
Saint Haul et donnaient clia*s«* a lu loco 
m«*tive du Lake Shore. La course fut Ion 
gue et la vitesse terrible. La locomoGve 
«les grévistes, lancée à une vitesse de ein 
«plante milles à rheure, réussit enfin « .n 
teindre celle du Lake Shore. I ne «•cuite 
bataille » «*ngaecn. Les constables «{«•cliar 
g«*rpnt leurs revolvers, mais les gnwAies
restèrent maures «le la situation et rame 
lièrent en triomphe la locomotive et les 
chars.

La fonle en les voyant revenir, c. !« bra sa 
victoire p.«r «i*** cris «le triomphe.

CîftrAOO, 27 I.a co!ni>agnie «lu Lake 
Shore n a pas «*«s,-ivé «lo fane circuler des 
train» de fret aujourd’hui. Bas un seul 
gréviste ne s'ost montré pi « s «le la gare.

XQX ! I

»? ?
!

COftlP/IENCERA LA VENTE DES

Mousselines I T
eJ ÜJ 1

-A L'

047 «IGIO KLi: STi:. C ATlIl.KINr, \mi. j» ALi-asin Bilon

PARENT FRERES
Agt nta d'imiueubli s. d* Fréta et Eacaot»ur*

!• RI E ST JUQrES—ie
—Viennent d ouvrir u»—

BUREAU DU SOIR
-----AU-----

N0. 2192 RUE NOTRE-DAME.
(prés de la Hue Lamontagne.)

Afin de faciliter les transactlona. poor !*» 
personne* qui lui peuvrat luè>*ar leurs o -eupa 
Gens (N-udnar la journée lAA-jû/
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Rue St. Constant.
|JO\\k MAISON à rrsés étages, en briqua 
I Jsobue. dans un état parfair d'amélûN»

tk'U" Brii. 92..VJOargent eotnptanf.
Four plu» amples intonnation*. » mdreaa»r à 

nos bureaux.
No f<» ruo Saiiif «lacqii^M

BAI’KNT FRKRK8.
10f _____________ Ax, ' ■■> Kn- anfeur*.

Rue St Constant.
| V-UX 1A KJ EM K NTS enBltlQUE SOLIDK 
I * «l«-ux •-rage», souhaiMemeiit et toit fra»- 

Vai«, près «!«• lu rua Dorchester.
Bn\ : f h.KJO, À «le - conditions faciles.

BAR EN T FKKRK8, 
Agent» et Km-anteura

_ »l>0 b'f_______ ni rue St. J*i*qu»».

SI,( )( )( )

I n:« >1 *j
elagr 

appariemen 
u une nielle.

EN» Kl.l.KNT^ COTTAGES â u» 
•o ibM'seineiu et toit français, huit 

Un.un Sê pi«*«l» de profondeur 
i.ii uni. quai ' .-r st l.aurent. lo-

ealile ^^«••« t«lus salubre 
mai « he.

( oiuluion* laciley.

E > • essiwmcnt bon

200 10 f

TKKHAIN 

Kilt

(•AREN’T FRRRKS. 
Agents et K.ucanteur», 

Itî rue st Jacque».

A VKNDHE 

SIi«'rbi'ook«»—K\«*<klleut 
«•«iu «l«» ruo.

HOTEL LALONDE « i:mh:i:

%£ ■ ' -

MAISON ALI’HO.NSi: VALUjl'EUE
l^fiî), rue Noire-Daim

il’i es «le la rue .M (G

AVANTAGE SANS IA R El L.

E.n f'bnpeaux garni» et non garnis, on PI unie i 
«1 Aui: u«-lies.J’.iiiai tie . »• w uix. Aigrei 

te-*. Dentelle ei Ruüans.
- SPECIAL

AO «lou/ain**» «le chapeaux paille matelot.bonne 
valeur u 75<*, mais red ni!» n 2U«'«haeun 

pour fini fer.
lUf) «lutl/aine» • hap« aux ^ OKOiili'n.i pour Pique 

Nique, uduits a .<« ehnqiu.
MOUSSELINES —

.'-u0 T>> «îs «le inoiHsoline barreen'duitàôc la vg. 
RuO pi« «• mousMi line f ir pu ol. Iiouiio va- 

leur à l " l'-iluii .« 10<- la >• i v.
2u0 p.*e s iiiui.*~ehii«‘ «ouleiir f .1.1 ,is>«- pour 

elairer a Ge la \ ergi*.
SOIES KT SATINS

1 e.-iis«e «le »«»ie «l'K e. 1 «rgetir extra a .!0e la vrg.
1 « ai >« Sal ii eouli mi ir.e .i ex, -a pour « la.r. 1 

m Al. t-« la v erwe.
La balance <!«• ries -aiies de « oulenr barrer et car- 

Feauté a elfe sucritiit » a S> «t* ia \ ,Mge.
Nos so les Gron t> rain N«»ir au ut «lea nici Meurt- 

otlèrtfs duns
— NOTRE MARCHE-----

o—SACRIFICE ENORME—»
Sur nos Parasol».

Sur nos Ombrelle».
Sur nos Parapluies.

------- SPECIALITE--------
Nos g.iot» «1» soie »• no* menotfc» nMlult \ 2' 

la pa : re. Don» gant* de kui de lon;e 
nuance^ a 2â et.» la paire.

AVANTAGE
En i-ol «u eravate. «-n «-Itetnixe, «•allé - et |>oi 1 

gtiet, « n br« iell«-«•' t:i<nh lioit ■', « n < orp-« 1 i .«a- 
you*. La place (»;>r « \« « Ileiuo e-l i,-

Al J.UN MARCHE

" ^ACOOU*- *.“*

LAWRENCE HALL !
« il l#l \ i. «lue.

■ • 1. « Mtin. Cm \ ju >11.

mon î 111: \ 1.

n« ien R \I1.\N IlOT»*|. 
atnii «b niieli*. «• tnaint 
n >|>I«‘M«1 i«li- t ■•'l l be ,||< m.
i-eiifoi ......... e 1' :. *i
igné uni ••n est U ta , .;»i 1, :,

> • indubn- sont * t • • . t :
n« l.t. «• nen i» «b r ..

«>- Vins et Liqueurs «ie , 
n n e»’ «•p.-irgne pour «Ion

'Mil
!• \

»

et balani-e en b«>i5. 
••curie'-, bot, nuniliii a 
nom «*ile et «jni jn-om 
*ive’iieiii bas. r-J aio. ■
• I b.il itn-«- .1 \, , inift-i'

!naer«*s,dont Vieil culture
1 - ma -.ill.7». u tes. 

*•’ a farine ; I ’.uoihsc 
1 •nu -oui* Prix « \. .- 

mhi ionn >l,0U0 . otnp'ant

PARIAI KPPI;! -. 
Agents et Eneantr

W Ituo "i J««

a 11 v 
ms ■ Saiilt-aux-Recolleis.

Vi x 1 >0—Kxc« - \eini-nt bon niar< he. Nou* 
in\ 'ton - les n< «,u«-i« nr» a venir n'enquérir. CoO- 
d it ion» f.u îles.

PARENT FRERES. 
\gentnet Encantetir»

- .1 i< 'h"'.

1 1U

$7,000
Saint 1 « m ent.

S'T.-i J" : -i r« n
Jnin. » et •• - a1 - : 
an «• inr . iote- • 
tnymix «l •• -(••’t . 
dans 1111 eiat sut , 

Eeri\ •• (11*t.*■ a 
et |>o r :< . un n.

11 .i'iin lm

ni 1 frn

»- le t 
gr unie-

tes j»« n«ionim 
ni a subi «l« 

rations, de 11011%'c. 
m’ - (n 1-. . ,•* mat

>a rfai:.
.1 * 11 uluire «!,•*« • p1

PARIS'S^î
( .

un* du ehrniiti d>* fer et 
I loiilie tn.i . .1,11. g! ttigi1-

entre lu 
île! Eajeu.

Ah
-I G I I.DI Ii,

■ant.
a«-ouna.

1 ARLI. on v. te . ! « M IE IILUP! pour 
NI-1 a •- ri-1; .1 /..i ci

I 4 i ! M KI R> d«- .-t.a«| ne -a -, ai.
VINS «i--- lue. Ch . r:, . apie ; s din

meut.
Sa lulls 

S.ml 1

x* ept 101 

te AU, *

tiunt

RUE NOTRE-DAME
un m: ia Pt «'t .1 A«-qt'i>-C'Aurtuii: 

MONTREAL

irl '«-tillct
aurant A A 

n- < iii*>ine fi ai 
n,l ’« atel a i 'ai 1 s.

I.» U'IS «.ol |)RK \l

Service (mrlail

* 1 i\ i« i«j «les Pr ,
• de s,» pro> tirer 
. «lan» «les «•midi

VR EN T I REPb - 
' '--i' .a J-a,. air - 
.la .iin *. .M«intr<

al o«l I 011 
1 apres |.«

1 Vin* 1 ir* «
I de choix. Service parlai .

Rus Saint Laurent.
janv. 1 an

Al S BOUT.
On a loue le rond «le M. Le pi ne pour un 

cratul match de ein<| milles entre la ju 
ment grise de M. ('vprien Dmnonchel et la 
jument «ie M. Marcel t • pour un enieu «le 
v'20»i ; il y aura aussi «l aulr.-s mat(u.

207 If

mh
SoumiNKions pour Roi' 

vi (harbon
3 > ndrc»5t-es auSOI MIS.-'K IN -*' m, ' . • «irs 

insigne, «‘t
portant la »us«ripnon ■ s«*uinis- 

sions pour Rois ou « haï bon " sni\ «tit Je « a-, s,» 
ion! *, ..a: es a n bureau du Gteft le !.. ( ,t. 1

1 - . . * MERCREDI • ' *
J UiLl.KT pnxiin n a M 11)1. |i<ti;r le i,eis ,a 1.
« t* irnon requis par la C«»rpor , n,n p.*-ir 1 nntn-e 
l*»*;. sni\ant le- île* ,» et !<•» l:st«*s ,1e .ii ,ut*t»‘ 
e1 les endroit» de la !i\rn -n. qn • 1 on p« ut 
a\o r s ir driiniruie. en » ,nire***«ut .vi Iui’chu 
du t.n flier «ie lat'ite. a partir de Lundi, le 
2» Juin < ou rant.

Un n*- s'oblige pas d’acc.'plet ia plus basse ou
au« une Houuuasioii.

SANS PREJUDICE
Ix* plu* l,el assort iinent île bas pourdumi's. me»
- « iir- '-t «-niants a des (irtx qui .a-lietit < i»iii(>eli«
lion se trouvo loujoursau l>«m Mai ;* .

A TOUS
Me- ue 1rs «pii «b dirent m- proenrf un par- 

de*»us a l ejiri-uve «le l'eau garanti ' AI. inloeh. 
\« ut au lion Alarcbé.

—AUX DAMES
l’<*urquoi »e priver «l'un eirmlaire en r.iour 

. uletu 10 c le Al
D«)N .MAR< UE \end un boni ir. niai,» a t».

AU BON .MARCHE-----
Gr iiali- Vente de Coupon» de Tapi» « ’ î’relnrts 

i ou* no* 4'oupon» de lajn et l’relars, 
doHeni st- \ «‘tidr<-a u uupoit, 

quel Prix.
- AU BON MARCHE—

1369, RUE NGTRE-DAMZ, 1871
\Pn# ilr la Hue McGill)

Alphonse Va liquet te

J. nkvii.lk,
______________________________ PropriiM^ii-?.

ri!0V!\('K i>K (Il Kiïl-.r 

AVIS PUELiC
^ f FIM 1! I- îl|. 1 JUIN - 1 n > 1 • * \
. ▼ I ' S ....
(lu i ••-(*.,1 ' «-lu- -i i «les | 6: ; < , i, • |.« « 'o *. r« *n n«*. a
«V U « • l >o< . seiolit \ endos. .1 ! .'n. Jure, «les '-.iiv
de te- * «lu* non « a •> ................ lM>r<lanl q
- 1
<-(V > * \<>: d «*. Sud d u : ■ u . • • <1 u .. - ife •• «int
l. nireut. ainsi qu--Immi iumilir«' «b* !.■« . f.in’ |;,
ma.,« lire pu: 11«- 'itn. S sur le (lan-onr' «I. I,. hgi,,- 
du « béniin «b* 1er «ic (^ii. b«*« au l.a s.mil .le,1:1

t
(•ublire «lans la (in u, ir;i,i,< . «)«• 1,» ,, ,i 1,
-.'.» tuai en trant.

Pour plu* amples ipfortnntioti-. s'.nlres-er au 
De («a rtc* nient des J « :. ^ de ta G«>'it«,ii:ie.

lerrain N pe «1* de front sur la rue lom. 
r«-n: . («itHlK »ur la rue Ht Dominique. Ma- 
ga-'lus « logcliii ulH. Coudll iuus fai il«** a U 
)Mii cent.

PARENT FRERES. 
AKentset eneanteur*

.MO |0f  ____________ ^4u f ne Ht Jae«iae*.

TERIIÂÏN A \ EXDRE
Rue i lierriei- Fr»*a «le la rue %i Deal*

Magnifique loi a bâtir J.l x 120 Ruelle de 13 
pi'- t • Prix !r« • bas. Condition» e\ee»9iv»- 
Illflit faciles.

PARENT FRERES.
Agent» «d Eucantaurs

li, i u«* st Jaequ«i.200 -lof

I « • 1 (
$6,500
Saint Idinrent

i K A l(«
OIN DI * Rt K-
4*t c iii;nm:\

'■a'MMd
! ni:

Ilia n’

V | N s Il ILÎ.l.rifS 1 RUS.
su: ia 1.1, k >Hi ia:a-> >E( 

POi: G- MORnEAl X 
W1 El l« s ,!«• inat qtie- |.-- plus . I itm

gai es de clio: .* t-

L« ut
al 1

i IV po
1- puriait.

1.1*1 i.i:.
l*ro|»ri«u lire. 

UlS-iii

l«- (i
L

tmiie nia?
n y »« 1

rue t la 11, 
rtte Saint Laurent.

« .
dèlr.- examinée Ht t« u' 

( ondition» faidl'-s.

DI U \ (Nn I AI. I < E l' . 
’ un front d«' -J-Jâ pied-, sur I 

:■ «i «i- on o I
«1 'ita* rue .« 1 autre, tm- 
'environ einipiante milln I 
iai»ant actiiii'on iiii « t-iii0 j

' • 1 * aient aujourd'hui dix

m: <
:n f*ie«‘ d«

Ai 1 i i.

î 19!5î) Rue Nulrr Dame
la rue Dnprei. Montré.i

’ tnai-oii
IIIhaK - i l-

-ve« i>’ionnc’.io( p; nu'rit«3

‘A RK N I IRER1 **.
<1 iiiiiiieubb*-. «le |ir«-:.»

•■i eni-anteur 
S:. .b«« qui h. Aloni ren

Terrain 10 \ sOavee tnagasin» -Loyer» $000 et 
h-s taxe». I'!.i< eniullt «lesi t a Me, au sud de la 
ru« S'e Gatherin.-. Ne iiiHn<|U«i i>a» «le venir 
examiner. ( 'ondftion» fai lle».

PARENT FRERES.
Agents et Knoantcurs

• v .1 a ,

RUE PARTHENAI8,
riiu m; la 1:1 i: sainte Catherine

teesains a vendre

Magnilluuo Lot a bà’irde PM pieds de front 
l«*s .•an .ux en Imii... sont faits «-t I fini est SUT 

• ■ lient «lu U ci tique, «le la 
m mi- ' un de fai<-n« <- • f de» foiuierie», mki*o1 
leu place pou 1 >-atir «le« liigem«*Misqui seloue 
i iieui a m« iMulie. ou «« baugerail pour de» 
niuivliuiidisc s.

PARENT FRERES.
Ag«-nt»et Encan teur»,

II. 1 ne .laeque».

HITS lltSlliV
( '1 ambre «le 
al 1 aelie a I •■'

l'fmier or ît 1 
.-•blissemi'it

'
A RTI ER .
; s «-«anplot •

4 'onimissair 
D«-pat lenient «les T 

t^ia-biv . J

AIM MM IS 
«>11 en «b mi lo

M R j
G. y N. \ ALLEE P

JONAS’
\ <)riI lxtr

«■•> I 'i. < f nen I a U ^
•' M. 1 H% ô 1.» Ai l. 

11hui», ou. lu hoir, •« 
• .1 uni

K»1
r*-u\«-nf «■•*?«» fot'*iu«r.-« «otnme e- nf 

M EILLEURH EN VKNTF ... . 0
lot. < . il- N UV ! I ’ A - ]>.! If El. a I . f 
sistent « u uur •• les it gie»tient.- -u. •.. tu<«

VA NI ILE 
( UI ON 
( K If 1*1.

A v| \Mu: 
f PAi'I-S 
POM ME 

U \ NEI l.i 
M U SCAD K

*ri\n détail

NE( TAU
OU A N< i, .

U * ISI N 
f Pl( ES 

t U A M Hot.* US 
1 E. MK

V EN U« MV1JEE 
T LEl Ru.0*11 ■*( \DE

Î4‘;.5 ÎIÜC UOTRE-DAME
iJV I.A (iAlib: lin PAVUriQUH

— MoM ia «u—

Chambre» •pa.ieuses. Donne Ta.,.-. Servie» 
Parlait.

« • t > >1 1 «'• . provim M «l«* 1» * «»•.*•, «les f«n
t'-aux «b la Cointiagide «lu '{ - *>• 1 • u ,| .in 
h-« «>•-it ag. inan .' «ld«-' li« nini» de fer «1 u P.i- 
• itiqne «•’ le i» Ri\ « Nord.

la s « i. • ,i- > tou* i ront tou- le confort 
po -.ble a des pi ,\ raisounabli-».

l’ar ordre.
cils, gl ace n: : v; :r.

Gi« ftiv. «le la « ’dé
Dure.in de. GrefT» rdc la ( .

MO II I IU. « Il 1.1 
Montt«al. ->i auin 1 ***(> ?«V. "f

Po'iArtfinenl de l’Aiiiie'Juc

CHARBOil
—

nl-.S cOI M1F-ION "-' « i« bcf, < c , >r# qçgt s aq 
s<uis*ign- s.-toar reçue nu Hureau dn 

< •••-tiler «le la CV• ||«.le uc-N'i ie. jusq a mai
di a M 1 DI, l«- 1 Gle .i uiil«-t pi «K'Ii., ti.

Pour-.’tio tonnes «h ■ cbes-nur ( ;vi ton
n< - le ' v': >\ «• Co .1 «• tou «-harbon Ain-n
eain authra« ne et an*«si .t.m a tonnes «le « h-u i„,n 
a v..peur clin r bon rlevia « tr«- h\re . < .
avant b-1er Septemlire proehaiu aux irais «lu 
M iideur, eomn.e suit :
JOQ Tannes de • Cl.e»nut Coal" e' 10 Tonne- «lo 

“ .-toTe «'oal’’a«i R« s, i \oir M« lavish.
4C Tonne» de" s*n- r Coal . t 2.000 Tonnes de 

< linrbon m \.« s e n u i.« ni «,*-on «I- > tm.r -.
40 Tonnes de • S’m > ( «*al ' M i at»lici «le | Aour 

d ;< . rue IsAgem hetiere.
1 «• « harhon «le* ra être exempt de pon*«!«*re 

e- v, a chaque plie e de livraison. La t, 
lurntionu^e e-t « <• i* «te 2.240 1b*.

I.« 1 .m.'»,’ , «ire» de'r« mt indiquer le nom
de 1 • în.iie d'ou « lem le «•harboti 

1^* « omit*- d« 1 « au ne - engage pas s a« cep-er 
l i pAm bu-*, ou «u. '.nedev . nt -s,,»!, rt -«■ 
if-er\e « droit d am • p er le fou. ou uiie pa: u- 
seuletaen: du charbou otf«;rt.

LE CIRAGE FRANÇAIS
Est r.irlir!e 'e nlu.» parfait connu pour cm 

bi lilr les cham.»lire» pour
DAMKS ot- KNFAN I S

Ne «Oti- K-nt aucune M \ TIl-.R F I V.f ; U FEU.-K 
et «Saune aux Cbauss ,v nu ^

PAID-Ail. «' •• a REPU Kl VE «i*- L EAU 
I.e 4 «rage Françul* c t r. ■ onn i « i* n 

a tout autre (nu.r
SACS DK VOV Mil

t'A pote s u vorn u ‘ -
VALISES. HARNAIS 

f t At nir* oitTT.n» kn et ih. 
Enx*mleebev les prffîetj.anx mareiiands de 

Chaii^ure** s«- metier «ie* « oiitiel • < n . 
Iteinandex le veritable " ( irag * Erauç«.i» " 
l'r*» : IA vent» la Koiitelèle 
Dépôt pr.m'.p.il et en gros seuletiv if elie :

.ionas

lOJ’UF. DrnRESOIJ.ES.

V
uvlî!lill'lu

La so. :•■--«.,( x tait no .• I,

FiLTEAU & MANTHA

N \ 1
juin fini

1 )l C)I i tti
PliMl'KII iaiki:

e«t «li"Ou 
its sri oi.i
HOUHJUgllf
«le-1« * du

e de ron-a-nlem* i.t mu. 
« oui «niife- «m rii»-*ne «• 

a, « ut Ion devra pa 
s a la «1. «■ soe;.-' «•' a «,

e I : les a tVa i 
uiroR f.„i le 

• r Imite» les 
ni l'on de . ra

a adresser pou: tuu'e.» reclamations.

l.OTU ITLTFA: . 
T.-iilh-ur, 4! nie M L.urr-

m s r.u n \n r

ALBEMARLE
w .t j>wn;

T'n «1rs meilleurs resiaurat 
la N« il de Midi a Trois lu un 
Repos à tome bettre.
Tout est <!•• premirre «l.a ■*.

Ma re!:am 
irs (>ni

iaur

9 juin rtm

Te:
M i. <

ipm
R. ll.WDUU

Montréul.

WD.
* «.prit ta*

USSI7S ^ ACIEJi
I <-ll««e». It(*uloila e| Noin.

4 en fer. el
A|»|ii«»t i»ionii« ineiit ge%1er.1l poiu le», 

4 lieiniai* «le l«>r.
1*1 ;i«|lie<* en fer «•! en Acier. 4 ololine». 

Angle* Voliiean*.
— MAM’KAf Tl Kl K Ha l>K----------

4 %l*l.l ». ineliilli«|n«-* (Miiir Ion* trn%an%

iNtil iisiti.i, r,!n \ itcu.i. nt tiFrwARA
I «•rel* à miner %«a<-liin«* a e«»m|»i-inier 

I 1*11. .%*« en*«-or* nin» |»ar la «rapenr, 
KoniHoIre» «*4 h 111(-«•* mn« li«ue*

11 Un».are «In ininenr.

cooper, fa;rman & co.,
4 1 ICue r«ii<n«;léiig Monlreal

IIOUHKLAGA.

'I «i.-n.- que •« rr/tin «le litO x 10) |*i«sls. faisant. 
« M.r noiv me - (iroxiiuité «le Uloiel-de- 

\ • : de» niHiiiitMi 1 lires.
On n 1 \ <«• pasil'argeni «’omptaiit de* person­

ne* «(ui eoiiatriiiraient de suite.
Inieréi a (i .

PARENT FRERES.
Agents«l lmmc ib'ev. *le Prêts et KDranteuf» 
2W» Iff 46 rue St Jacques,

FERME A VENDRE
Ou a Eciiatiger—Au Coteau Li&n- 

iHnjf.

Jo'ie ferme «le iJ ar(>ent* dan» le xiilage du 
• .’« a 1 Land ng. a .’ mil le- de Ih gara du Oraad 
1 1, tu o. *» * \ arpents de ia gare du Canada 
a:lante.u. . : o arpen'» en « ulture» et balan<^ eu 
« ta!.;» M . « n- granges, éciinea etc. IH ar- 
lkut» de ii«*nt »iir la rivier»?. Excellente poeb», 
I'.•«teaa f pour Monirca.. quotiuieus. Prix 50 cta, 
Cotidilious lut île».

•'ARKNT FRERES. 
Agents et Kucauteurs,

______________ 46, ra» 8t Jap»a»»ÎW-lOF

.M .rem

HKMOMi «V
Fabricant» de Chau««-.f

\n .’JO Kim* Mal ni 1*11111

lOjain-rla Peul» Pi

riIAXTKLOlT
Manulact uri(»r,

523, RUE CRA1C, HCNTREAL

ALBION HOTEL
1 1:1 1>1 BALAIS

guF.Hi- «

UV

Garantié* iliirahle» rt
inilélchile*..

'f «unreal.
1

JIAGDC
lie n»iilriir»

f -, ef N* »U- 
U* (mer ( «.-tume» 
• - ti.i.iacc » v an* «■■*.

(Par otxlre).

Hottl-pi Villt:. )
MwbG»al, Juin 1MC \

LOUIS LESAGE, 
Sur. d« i Aquedu

m-

DI —IN' ‘•UDINAIKE'. .
VE At 1 E - EU \ \«, A I **
en rose, bleu p4Ie et aulr

NOIRS D JVOÎRF FINI RM.PACÀ k - 
NOIRS AVEC ENVERS \ v V
NOIR® Kl PLAN CH.
TOUT^ LES NUANCE- des rou J 5 r

le un* ordinaire». "
INDIENNE A CTIF.MI^Î- a a.wa . '«-inet

«ie ,arge*ir ranee.
I ftlNIlt W44H 4 lir.T|4»T de fa-- fexGire. 

« roi«e linprin.e pour doublure de « ha . -«*«•

MAGOG TEXTILE & PRINT CO.
U f»? i a

h tou "Uv* çn - 
» « * i.ei eu . ; 
ne grande ' .« 
«ie- u.ei> mou< .

n tn-s 1h*1 i -o:- 
dû et en i«r«*ri/... n 
très jolis globei

ment d«ï 
n-i qU u

\ N'b'.NDJîI
Cette ui.»; n?. . fT à tr. ** , *•; n, »: 

gin neuf a . f. . « > « iu . au 
4 itn

( • - Lé'*. i P j-' 1 : • et hi« ,« mu , «•
bi de grande» répa 1 • . .

. u «niant « u • • • t . \ t wK • . ,1 g . : ■ i J - 
m ' -.«i., et toil 1 .•>.«.•* '• > 11 \ ei o • ' fti'l' e*

: f «1- « : a I.a i 1 :d«: e< !• * Vu s 1
« «qui- -tnen n *•■«*• pa i gné pour ib ': i,« t « a 

• «■ - .«' .*-.»« «ton aux \ : .• ut••
I * pi i\ -«•Ht nmd» ! « : m v » mi . mu «p«l

1 ■ «le* tint, - a prix réduits \ j «-«.••..n
naiie» pour I lu» er.

J. A. RKRGKRON. G.uant.
Pjtiin lin

lm 1«« '-----

FRANCIS BRUNET, HOTEL MORISSEAÜ
50—riaep .lar«inr'-( arlirr—.»2

VJ MILATIDN*
apuarkh.- HAN ITA nil*'.'*

APPAREILS A GA/. 
AIPARETM Di CliAUFFAOK A I E A'

« HA! DE ET A 1^. VAPEUR 
Haute et Nasse pre- sion.

M FRANCIS BRUNET •o rup- «ue-i de
travaux de loa; k« nrs. «n Fer. l'oate. Cuirre
•t Kryuxa 6 Ma*-la

11 lu; st r.u l i
•—EN I R EK PRIVEE. 5 RUE 4 1.Al DE.----

Montréal.
CH AMTIftE-CftNUORI AUL1 - TAHU DE 
lia Ml ER (ifiDRi: VINS. LlglRURs 

ET CIGARES DE CHOIX. S E R 
N’R’K PARFAIT, pension à 

la oeniMine et *u mois.
L)i«,tel est oitué tout \>rf- desbatoa'.x de !a 

Cie du ICiCbeNeu etp-»*«Je la Gare d a Paon 
que.

itt tuai la KD MON Ü MoHISîEA U.

T. R. Barbeau
MAr.CHAND-TAILLElfR,

A (uiijoiir* m iHain» un itioi\ 
ron>id((r.,ilj|f 4p Tuerds iLms 

plus Ih du\ patrons. Tous 
s'affordfni a «lire «|uc 1rs Srr- 
î;« % son! iuMirpassablrs par Ir 
prix H la rithfvf «le* sf> pa­
nons.

N" 18SSRUE NOTRE-DAME

AVIS
Nous u'ontfidoos pas firc res­

ponsable pour les fausses repr^- 
seul«ilioiis faites par les anires tuai- 
sons de fomiueref. Soyez certains 
«le toujours atoir les plus belles et 
plus rfeentes inrilllsde ehapeau 
eu ruaiiiile. paille et eu feutre, à 
■oins «In prix en çros, si vous 
ai tariez â rAmerican l'ur Siore.

ias4|ïies helmels) chapeau pour 
liommes, enfants depuis )1, «lo. do, 
chapeaux de rfçattf* â lOcls, 
Pe>serS American Fur Store.2? rue 
M l.aurent, .Xme magasin de cha­
peau, du dessus de la rue Irai*.

FERME A VENDRE
Drcnur.ondïille, Comt" dArthabasla.

Deux reut» nrre* «le terre aituEa à 14 acre»4» 
florissant ri ir*l| village de DrummondTillO, 
n Mit .« a« re» «le front aur U fiflér» Ht Praa* 
V«- Donne maison en pierre, «tu ri es. (ran- 
l « ». laiterie», bergerie», etc — 90 acres en cul* 
ture. balance eu bol.» frnn«-.

Pli x $ .0 euv iron la moitié de »a râleur.
PARENT FRERES.

A cent* et Fncaat»uf»,
200 IM________________ |6 me Ht Jacque».

$10,500I

llm Saint-I^aurcnt
Trois magn»ins en brique» & îroi* é 

Terraindation en pierr.-. 
sut la rue Ar«-ade 
«alite.

Conditioi.» fa< iles.

Don» lo> er*, excellant» I»-

I’AREN'T KRERKS, 
Agent» dlmmeublo»,

4fl me Ht Jacque*. Montréal.

Rue Notre-Dame
Grande nt.usoo «ie 1« appat iementa en briqu» 

solid»- et 4 logement» en boi» et biiquo. 1» to»l 
mr fondât ions en pierre. Ecuries st remin». 
Froat de ;o pieds *ur la rue Notrs-Daa» par 
1».'» pied * de profondeur. Sera Tendu * trê» bm 
prix et a de» « endliions très facUes. Intérêt à 6 
pur ccut. Ia» er» actuels, f67C par oané».

PARENT FRERES.
Agents dltoraeabfes, 4» prêt

mm 46 me 3t. Jacques.

___
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Le» dernier* boimeur» oat »*t•• rendu- ce • 
ynatin a noire ami re^retu* « t anc^n « ollu 
borateur AuKU*«t«* Acbintre. 11 cel cm el.cnt 
camaiaüe jouit cnhu du callin' « du r* p«<t 
<ju’ü a chcrcbe eu vaiu pcmluni toute --a 
Yie.

Il dort du sommeil «ans lin dans la « 
deft moris, qu’il allait souvent vi-iter, en sc 
demandant ou serait sa place dans cette 
nnscinWlee silencieuse qui iitossii toujours ' 
et attend les HmerAtions *jui sc succèdent i 
nans cesite.

Cet admirateur passionnelle la n.v> :!•*, 
de» arbres verts, des tleurs. des t<oi* et des 
Brands liorixons, a !ad son dernier voyage 
hou» des arc» de verdure, entre 1« - lia «••de 
^Maebeft toulTues. restes d« . i • ... r,
nous le ciel bleu et ce soleil d’or ipi ii 
aimait taut, par une de ces fetes d et** iiu'il 
deerlvait avec taut de vérité dans un style | 
•blouissaut.

La foule qui se pressait derrière 1«' char 
^ funèbre qui contenait ses restes morîe.s 

prouvait quelles amities solides et sine* r - 
L a laissées derrière lui. 

t A sept heur**» et demie un grand nombre 
; de personnes étaient Ucj i réunies dans ;«• 
i Brand parloir de l'hôpital Notre iiuiiie »*i.

Aussitôt l'arrivée des tl« legations des 
j'Aocietés franvaiscs. le cortege se mit » n 

C2narche dan» l'ordre suivant.
Le drapeau de i’i uion Nationale d>- 

ciétés franvaises. voil** d'un irmnciis.* « r. pe ! 
et porte par M. J*. Didier.

M. K. beuiiuc, president du club d<* 
France.

M. V. Olivon, president de 1 l nion Nat io
nale.

M. lîrincourf, président de la Sori. t.* de
Recours Mutuels.

AI. C.Bronuer, president d»* la ‘ ■ a11«• fran
çaise.

MM. 1*. L. Duvert. F. I’aidllon, I*. < . •!,
•t M. Martin, gardes d'honneur du dra
peau.

i.E roRnii.i.Ann
Les porteurs «les coins «lu ik» 1«* : M d. 

Custav 1 >rolet,chevalier «l»- la iegioii «1 Imii- 
neur. C. U vide l'eriault, ex-vice cmi-ul 
«le France, chevali«'r de la Legion d lion 
neur. W. 1.. Bluinhart, directcui d< 
La Fr»>sk, M. Schwob, president de l.t 
société de Bienfaisance français' . N. Aubin 
Consul gen rul de .Suisse et M. I*. do». 
Lajoie.

Suris bière, étaient dcpos«es de- eou 
r mues offertes psr : le Cercle Nat 
Franyai», M. Faucher de Saint Maurice, 
au nom de la Presse «le Quebec. Madam 
Puperrouzcl et M. Moiae Schwob, «■. A. 
Xfroletet une croix presentée par un c<»mitc 
d’amis. Au milieu »e trouvait un drupca i 
frunyais.

Derrière le char, deux jeunes fram. iis, 
MM. Ci/ol et Duperrouzel, p»n taieni um 
immense couronne en fleurs naturelles, au 
centre de la«|uellc était placée une noix en 
roses blanches. Le tout entouré de rubans 
tricolores voiles d'un crêpe.

Ou remarquait dans la suite : L'hon. .1. A. 
Chapleau. secretaire d’Ltnt, c*)irimaudeur 
de la L«-gion d'Honneur ; Son Honneur le 
inaire Beau grand, chevalier de la Légion 
d’Honneur ; M. Faucher de Saim Maurice. 
M. P. P., chevalier de la L* gion «I l lonio ur. 
venu spécialement do Qimbee pour repr«* 
senter la presse d** Quebec a cette eeiv 
munie ; AI. ( leorges Duliuil. consul gen,. 
ral de France, eommamleur de l'Ordre 
des Saints Maurice et Lazare, olhoier 
de la Légion d'Honneur ; bon. P. d. O. 
Chauveau, «hérif. oft1cierd'A. u«lcmi»' : lu»n. 
A. Lacoste, sénateur ; Imn. jmreU. Loran 
ger : juge Dugas : juge Desnoyers,
AIM. C. A. Dattsereatt : K. Bnllelte. 
oâî« ier de la l^cgtou d’Honneur ; Itou, 
juge Taschereau ; M. 1 L:«\iaii'‘, .1.
G. H. Bergeron, M. F. ; t . O. Beau 
soleil, échevin : A. Dubue, «•chcvin 
Dr Mount, ecbevin : H. Uûinvidc. **< he\ in ; 
Kuclide Boy, F. .1. Bi-aiiloii, W. Parent, 
Dr de Boual<l. Dr (.’revier, L. (Mutme, B. 
Larcher, Koviaud. (’. A. A'adee. B. K. Nor­
mandeau, Artbur (iagnon, d. M. L*»ranger. 
A. Kerouack, H. Satic(*r, .B. A. Morrison, 
Lieut. Col. Hughes, major d*1 brigade: I 
O. David, Atph. David, L. Hobidotix. 
M.P.P. ; Isidore Durocber, A. Ilmbut. L. 
A. Boyer, S.Coté, L. Criokboom. L. Bulle!, 
G. Prieur, .1. Maudurai, d.> . Duhamel, 
A. Héroux, \ ital Paradis, d. |)e-t"-i> r-. S. 
Brochexion, l . A. Àrchat bault, prii 
de l’Kcole du Plateau, oftlcier il Xeademie; 
K. Belleraarc, percepteur dti Be\enu: 1. 
lioivin, G. Boivin,\ ictor lludon, P. «> iu 
thier. Leon V'ervai*. C. l’.uichille, de Sain? 
Ange, E. Boudet, L. Fivchon. d. Hirtz, 
Paul Wisllard. A. A. Dori«>n, H. .louas, 
Alphonse Christln. O. M. Auge. C. Hoc 
«tact, B. Galibert, P. f il lier . L. Giül 
bert. dosepli fCieffer, Jules Doudrou, 
John I,esp<*rance, L. B. de Bonzague, 
K. de Mesle. abbe Chabert, P. Alareelo, A. 
Boisseau. B. L«*scoat, Detirge» Duliamel, 
Gaspard Lefebvre, H. Lamothe. Bouville, 
A. .'saliot, T. Delabarre, d. Tronillard. A. 
Dubray.F. Alcan, d. 1 . Dubrruil. assi-tant 
» hérif; H. Malingre, A.d. Bo;u*lier,L«uiis Oui­
met,C.Beau.C. Mitreil,du H* rail-. L.Lasalle 
«t C. F. Dansereatt. du Monde : P. M. Sa»i 
valle, de la IJatri- ; G. I •csatiltticrs. de 
Y Etendard ; d. B. Uouillard, de Y hnjiar- 
/ta/;.T. Ilelbronncr, L. Ledicu, 1'. Char 
bonneau. I). Hennessey, H. Bert helot, E. 
Ducondu de La Pui.ssi.el un grand nom
bre d'autr. -.

Beaucoup <le personnes s'étaient aussi 
rendues directement a l'eglise et ont as 
sistc au service.

La levee du corps a été faite par M. 
l’abbé Sorin qui a egalement chanté la
messe funèbre.

M. L. Maillet avait réuni uu clneur d’ar­
tistes amis du défunt qui chantèrent la 
messe de requiem. Ce ch«eur sc composait 
de MM. G. Couture, F. Benoit, J. Boucher, 
1/Ortie, T. Trudel, Lelùanc. A. Christ lu, 
J. I). Pelletier. Gingras, Marcus, I. .Marion.

M. Alfred Desevc.de passage à Mont 
réal, avait tenu egalcin« nt a offrir son 
concours, et l'eiuinent violoniste a jou«-, 
à l’offertoire, une elégie qu’il a composée 
spécialement pour cette ceremonie. Ce 
movceau exécuté d’une manière maffls 
traie a produit une impression étonnante 
•t a fait verser plus d’une larme. A un mo­
ment même l'auditoire emporte par uu 
•entimant irrésistible, sembla vouloir ac­
clamer l’artiste qui rendait si bien les sen* 
tinienta de la foule qui I’ecoutair.

Quand les echos des derniers chants ] 
sacrés se furent perdus dans les \ lûtes dé 
la basilique, on se remit en marche pour la 
dernière étape, et le cortège se dirigea ver» 
le clmetiere.

La encore on a eu une nouvelle preuve «le 
la sincérité des sentiments qu** savait ins 
pirer l’ami que nous regrettons ; M. L. J. 
x'orget, agent de change, un de nos rois «le 
la finance, avait réserve dans son terrain 
une place à celui <iu'il avait reyu tant de 
fois dans sa famille et qui s'y retrouvait 
encore pour s y reposer toujours.

Quant le cercueil fut sur le point de des 
Cendre dans la fosse qui avait et** prepare**, 
chacun se découvrit et jeta un dernier 
regard sur tout ce qui restait do cette belle 
intelligence que. I on avait mlmir. c tant de 
fois et on dit un dernier adieu «à celui « m* 
noua estimions et que nous aimions depuis 
ai longtemps.

Pauvre cher ami, notre excellent cama­
rade, Achintre, adieu ! t

Lé poste de sous-chef
Avant peu, le comité de police sera np 

pele a nommer uu successeur au poste de 
eous chef de police rendu vacant par la 
mort de M. Maher.

11 est d'usage que les sous chefs soient 
d’origine anglaise, écossaise ou irlandai-e : 
cependant ilest a désirer que le nouveau 
sous-chef parle les deux langues.

Advcnant le cas où les candidats .-nzlais 
ne pourraient remplir cette condition. .* 
comité n'aurait <jU«* rembarras du . ! oix 
entre plusieurs membres du corps d«* po 
lice canadiens franyai». tous qualité s i 
cette position. Ainsi les serments Bou­
chard, Arcand, Niquet et le detective La­
pointe ont a leur credit de longs et «le 
Drillaut* états de service delis ie corps de 
police.

On se rappelle encore enti'nutres exem­
ples. la courageuse lutte «lu detective La 
pointe, contre le bandit l auteux. lutte qui 
•’est terminée par la mort du fory.it et une 
blessure dangereuse qui a i« tenu !«• d« tt*c- 
tive a son lit pendant plusieurs n is.

En cette occasion, .«• «-oniit.' «i»* police 
•’est dignement conduit a l'egard d’un 
lidole serviteur.

La future nomination os; une b* l'e oc c i­
sion de récompenser d une manicte plus 
«ciatante encore Jet services ei le d**v« u»
ment du detevuve Lupotule envers la
•ocieté.

L’HoMMAïu.t: J. I*. itr u iu:v

Le- fum-railles de rhomirable J*m Louis 
B« a'idry, conseiller l*-g.- atif et .-\ ma.ie 
«i«* Montréal, ont eu lieu a ueul la.ire» et 
U*>m;e, ce mutii..

la* «'.«r . «e lutc bre partit de la i.-m < ; 
du «bîui.i. rue Drumtitonti. '<■ « • m
gi'atid ioiiibrc d«j cilov« U» ci de pn».n..ia 
ge» j>oiiti«4Ues.

la*» porteurs «taient Son liont.curie 
maire Ib-augittiid, AI. B. Bvau. l i. <.»•

Monk. 
>! ublcs 
ucr, I*.

1. n
•I. A. Ghapbrau, rin*ii >ra(»i'* j 
riionorablt* i>. 1 .av iol. t t*', 1<
Ferr « . et î ..e > *.*, M M. ( .
Ai. » i alarm ..u **t Je-, ILckton.

la* tleuil et ai ( c.'i.tiuif i ■ MN;. B<»U‘i 
Boy. aviK’ft. «le 1.» ( >rp rat ou \ . :* r, r»* 
gist râleur. Napoléon Beaudiy. i.. htarue», 
les deux t ls de Al. Auger.

Fanni b*s |ier»«»mi<'H <>ui *-ui\ i- nf les 
restes moi l' N, on i • *«. « . • i' - - ' ■ 1 r t
blés juges lleilbelot. Ma . •'t..je!t**, !.<»• 
range:-. Desnov.-i **. DiMoat. ji..* le- '"ii » 
rabies Bo-», 1 ail i ‘ • n ; v*< m « «*. hivnn,
beaubien, P, J. O. Chau eau ;
(•i.-nier, llolJahil. \’i . tu r **. .loiint, 
V ■ nnotfe, H
n- '.il. I.'«* ’.La t m. an. Dubnc, .Mi-Skane, 
Keliiicdv ; MM. ( La« ku.c>ei. I>: la prole.t», 
.1. \. Per:« . . D. Ban... .1. S. lion ;v. M. 
î.-'Mig'*. S ( •«-f>rges, Lav ai l**«*..l. L. Bollami, 
de Martign' . Dr L:tb«*t g-*. DiT > Ut-<<nn«'ns, 
L. W. March and gielli»-: de- appel-,
• I. L. Cassidy, li.Mit-coionel Himi e-. .1. L.
H. Bergeron. M. B.. A. D« -ii:i«lin-. * \'
1 ) in-cr« Mti. B. ( i l«'b«*ii-1 *.. ( . B . B V ;.
I* «*. h.. B'oy, Doln*rt . !.. L1 .une aI. B. B. 
de Belkfeu.lh*. t ..Are. i.1, Te.ui i !. N. D«*

Los l«uués libéraux
Les k. n rabl.-s Bidding, premiermini’* 

tr** de ia N <uv. ;!e liasse, laiurier, Biske. 
AIcr- i*-r et MAL Edgar, la*mi«*u\ «*i autre- 
oraleui - « :.t « t«- invii**» i pren.tre la par ic 
nu prochain banquet des jeune» liberaux.

Les « ot hers
Plusieurs pi rsonin s se plaignent de la 

cofuiuiie tenu. :.i«*r, par q c-hpns co**bers 
de la Place d’Artues, lor» du passage ne iu 
proceHsion.

N >u» n end irons pa- pin» pour le niomei.t, 
ni;»’» le-cmu«.a;m'*s -ont averti» r|ue la p» 
lice a i'.eil - ir i*ll\ « l qu’il- at . ’Ut U -e 
romiuire a i'aveuir d'uue manière couve» 
nabic.

Concert ou Jardin Vfj;r*r
Demain -";r «rnaidi», h • heure-, p. ni., 

Ift Baniic «’. .* la ( île c\«*«*ul« t a le progt utniiie 
suivant ;

nugtRAM mi:.
I. Marche 1. •loin*

-. < » iv. r: ure : 
li. \',.i-e Uoi..; 
4. Mllsii.ne «.ri

li-l** ct «•! • : . n tr«ji» «'«*iirs uu! r •:
( n «ici achiL*mi•nt «i*1 *.«*1/ Imn.'

li«'e -ui\ i 11.-: if c p’Utiui*rs u\u
t« l«’ l«*S lUl'S chf•f» Nau«i .*! • '
vmil 1«* «• ort»■ge.

Quatre vin homme» «i • j)oii«
romiuitc duc n«*f 1 *ur:i«lt»«*r «le («iu
g» I,- - C’ vingt ponipiei 
« In t i'atton. t--n.iai--.it 1 «

eon.iiüts par «e 
u irde d bwinn-ur.

Legli-cde i l cal il 
drapeaux tum-bre-. I

I wilt* iii iii irrfiifi.iii»» #• • •

cal lie. iT.ile .-l ilt « -Piie 
p- a « te «le

u i é-ginient......
J.aniiiet t i

rodeüa.......... . Motov*
- W :i!dtenf»*l
unie Marche no g1’erré 

de» ( hiiiots. .Micbaell»
j *. < .ramie faiitui-it su rlopt-ra B« ca< i io

^Uppe
l b. l’Mka Minuit............... ... W j'<i'i*«::-l
j 7. t. i'op l rie 1 l’i'ac ! Dcualdi

\ tve !a l anadienne.
t ..««l save the Qn -en. 

«Au . i «le pluie, ie . «.ii 'er, aara J eu. 
f jeudi ■ ir. i

Hôpital NotT*e»L.»iiio
No»!,’.!. «Il- lo.i : «t. ii»t. ri, ,1 1 1 ,

; iotl . 1 . o ,• I
.Mahoi -s .‘ulinis durant lu -«•înatite

t«*riiiin.*c le B» juin i '1 .. ~û-----
.‘1

1 Sur ce nombre out ••t«* coiigi'diés... -. 1
Sont mort» .............. J
Re raient « l’hôpital !«.- ISjuin. .. . - -

nr un inagnilique catatalque i»rillaiu:u«

. ..rrntu iit
I illumine.
1 n*’-. «*n il«*u 

la* servi»
Leblanc, a- 
et Vaillant.

( n diieiir puissant, s«vus la direct ion de
N; . • ! I l

lieln! «les Coillon
cercueil.

i « :»• chant.* par i.
t*- «I.* M vl. le- ;ibl

an» .: •• 
Frnai <1

•oie uit lt.on 

•«nisub.ation

C’a -ioli.
la* celebrant fit aussi I 

du corp«.
I n cort«*ge in jm 

défunt an citin*; i.- 
Le» cul ; eprencu:

>ut«* **l ia lev

Malade rait.-s :i 1:
medicale.................

Maia«ieK traite» a I 
cnirurgicab* .............

- .
A. u dispensai ie «i Klectri«it«*
Au dispensa r * poiu le» maladiws 

de» Veux et lle-i oreiilc»...................

Giaial total................................
int uivit les rest es du 
le la ( Vite «ie» Xeig**». 
«le- p Mil p*1 * faricbi's

étaient MM, Dum.iiuc «‘t Halpin.

Person ttcl
Le Dr L. f.. Auger et Mme Auger, sont 

de passage. «.*11 c île ville, en route pour 
Great Falls, \. II.

Inspection du L» ~t.*
1/Inspect ion amr.ielle du (Ae bataillon 

au te. lieu ineri'reili soir, a huit heures, .*i la 
salle d'exercices.

La revue sera passée par un de» otliciers 
supérieurs do brigade.

Corclo Villr.-Mnri«
II y aura ce soir réunion de tous les ment 

lires «lu Cercle Ville Marie. Un dise 11;era 
de» altaircs import antes.

Par ordre,
G. L. Dl SA! » NM H**,

Seen* luire.

Tontative do suicidé
Hier -oir, vers huit heures, un • :ranger 

John Piilen allait se j<*t«*r a l’eau, au bout 
du grand quai, quand il lut arrêt*'* par le 
constable ( 1 r«*en.

I! a comparu ce matin devant le magis­
trat de police et a « te envoy** eu prison 
pour huit jour».

IVIort subito
On nous apprend que Ai. le notaire F. X* 

A. Biron, de Saint Cuthbert e»tdec**de su 
bii«*ni'*nt hier -oir.

M. Biron ôtait t ri*» estime dans l«* comté 
de lier?h!‘*r et 11 est rumeur qu’il avait •*t** 
clioi-i. conini«‘ «rndidat aux prochaines 
«•lections locales, pour ce comte.

Obstruction «le 1» voie publique
('«* matin. Son Honneur ]•* Héron 1er a 

coinlainu** a «iiuj piastres d’amende un 
uouiiik* Walker qui avait obsiru«*. jeutli 
deriii«.*r, la voie des char» urbains.

('«■t individu 1 tait eon.lneteur d'une voi­
ture a transport d«* coflVes-h rts et » installa 
en travers la voie. ( u de-ebar» fut retardé 
de dix iniiiiites par cette effronterie.

Té in oie, nage d estime
Hier soir,les membre- du eho’ur de chant 

«l’Hochelaga ont ollcrt une :idres«o et uu 
splendide present au r«*v« i.‘nd frère Eu- 
gene, L.S.C. et a M. D. Ma-son, president, 
eu reconnaissance de» service» qu’il» ont 
rendu» au choeur pendant l’annee qui vient 
de s'écouler.

Le révérend frère Eugene répondit avec 
beaucoup d'esprit et de tact.

Asvoemt ion Euiut Je.an-Sapf isté
Tous les ojbciers generaux, o/liclers de 

section membres <le l'assoeiation sont prie» 
de »e reunir, avec insigne» et drapeaux, 
demain, le JO n n lir». pi«*ci»e», au cabinet 
*b* lecture paroissial, pour delà se rendre 
en corps à l'Eglise Notre-Dame, ou une 
nesse solennelle doit être chantée eu l'hon­
neur de ta >aiiu Jean*Bapti»te.

Par ordre,
Lk Secrktaikl.

Noyo
(’e matin, à ^ heure». M. Maxime Guil- 

bault. le fameux batelier d’üoehelaga tou­
jours a son poste. ;i trouve uu noy«* en de- 
«•ompositton pr«*- du quai de l.t m.iuufn * 
turc de coton d'Hpcheiaga. La police et le 
coroner ont été imnicdi vietnent averti».

F n autre cadavre a «te trouve dan» le 
canal, ce matiu, vers dix hetire». \ i» ;l-vis 
la Côte failli Paul, l.e coroner a ete 
notifié.

Banquet du Corrlo V’ilîé-Mario
Fn comité de dame» di-< «*tte ville n or­

gan.»e un banquet en faveur du Cercle 
Ville-Alarie, pour mercredi le ko juin cou 
ru nt.

Ces dames auront le gearreux et agréa 
hle coneouis d«* plusieum ii«'!iioi»elle» d« la 
premiere société d«* cette ville, qui si* de 
\oueront comme intendantes pendant le 
banquet.

Le» met» seront exquis, et tout promet 
un succès.

Le Bavrenu
Hier, api «*s la proei’ssion, l’honorable II 

Mercier. C.II., haionni r gi*n**ral poiir la 
section de Montreal. ;* invite le» membres 
du barreau a un ex«- ’lient ganter uu res­
taurant <ie la Princesse Louis..

Etaient présent» : I**-- honm.ihics juges 
Mathieu. I)etn(»ntign\ : F. J. u. i liauvcati : 
Al AL D. Barry. I.ougpre. Bourgouin, 
Laloiitaine. Crc'»**. Du.)r»*uil. Mignault, 
Maillet, Col lard, MacKay. la dune. Gaudet, 
Dumcsnil et Sauvalle «îc la Patr .

La fête nationale à Sorel
I a Saint-Jean Bapti-t» - ta celehrce de­

main.a Sorel.
II y aura grand'mes-e « l.;q :.’iicla s ciete 

Saint Jean Baptiste «L* !.. \ a» ister» en 
eorp». Apr**» la messe .1 y «mî i pr«»ci»»»ion 
dans le» principalis rue» delà ville, puis 
do» discours pair''»; iques » 1 m t prononce» 
par plusieurs «vrateer- sur le Carre Koyal.

Le soir, AL -\. Bniue.iu etudiant endroit 
fera une eonfi r’nee .•« l’bo!el-de ville. L«* 
ooiif«*reneier prendra pour sujet, *Thi»toirc 
de Nuel."

Comté de Beaiiharnois
Samedi, aeu lieu a Valleylleld une as 

senibUo eonvoou”e par b» niait.-- du 
comte. «Ic» d«’l**gll. s d’* toutes le- paroi- 
ses dan» I** but • ■ i l.iM-ir un candidat aux 
prochaines elect ion» locale-. La discussion 
tut de courte dur«e « t empreinte «!<î 
la plus gratiilc cordialité. tou» le» 
d«*l«*g>i»*» fur« n; nnan uies a aopuy v 
lu eaiulidatun* «1” Monsieur K. IL
Bisson, jv’t.” e «;,■ I» (nharno.». ( e-t un 
choix jiidi«*ieu\. M. H --on «’St un cit”>« n 
aussi r«spe •. 1 le «(u'iiiteili^nt. patriot e 
éprouve, et qui aura l'appui la tr. » gran 
<i«* majorii >• de- « lecteurs «lu comte.

Ls delegation se composait de conserva 
tcurs-nnîionanx et «;.* io. rauxqui ; >n»ont 
rivalise ii«* c«>ur?oi-ie et de Uni vouloir pour 
fair® disparu.tre le- trace» de l'e ptit de 
parti et faire i union parmi les boue ci* 
toyene.

u r >i*nuramis.
Ho

Depuis quelque* 
du \V«

irouoie» «■ Ssurt*»
San Fra\( !»(<>. -- Uu rapporte qu’il 

existe i«i» troub.- - eu < ; «!< et «4ue le pi o
luier ininutre est disparu.

Le choiera
San* Fka\« «'<«*.-■ ! >«-t ou ve1 V-r« yuc»

do Japon uiitioiu' . «*• I • « Inlera a fait 
encore de* ia v ;g - dan» Tinterieur de ce

__
L« nugilivté Sulliv.au

Ni w Voitk. J» .lolui ]., Sulllvaii e-: 
arrive de 1;.. t n ici l..«-r et a de a coin* 
loeiici* a s «*M : . :i.*r pour *a piO’'i.a«ne reu 
contre a-.*«• .’îi'ciiell. Il nie avoir «|uitté 
Boaluu dan» ia « raint«* d'être arrête.

L’ô:ur<uto dé C!iica;;o
f':!:« \ .n. k •-Ni-uf <1« -personne* «jui ont 

«•:.* arrêtée* par la police .1 Hvde lark, innir 
| .avoir pri* pat « 1 « inaute d-- - ««nedioiil••i«*
! admises a cnutioii.

La jM.iiee j*en-«* i|iiV!le a as-eade preuve» 
pour fa 1 •• ■ *i kuen- r Frank Day p«xir 
..v«»ii* ta:- «!••:..!.! *r h* t.ain de la make, 
Kumcili * •: .

Nouvelle* maritime»

Au Cai ré Dominion
L'Ilarmonie, »mi» la ditection de AT. Ld- 

t:.«>r.d îla.iiy, ex*ei:i«T.i «l’-iuain -00 . mur 
d i, 1» H hou rês, au - - ■
lac • de Hotel Wind. .r,, le programme 
suivant :
1 Pas redouble Ké-Son .......... Bidegain
k A'alse LiiCré<«le Gouirnud
d Marche -'HieUtter..Alad.J.lv.M.U hitney 

(Sur demande sf.'«*elale»
4 Solo de cornet Hylda lieynaud

AI. Jules AVcrinenliiiger. 
â A'alse *ur ropeta Mikado Sullivan 
tl Solo «ie Trombone -Kouiance Mon li**\e.

Henland.
M. Osi '.s Lacroix.

7 Gramh* l'antai
ini.

; Duo pour cornet et baryton. AIAI.A. Aiarié 
et E. Labet g.’.

«S Gahip- Entre Paris et Wr-ailles. Ii!«*ger 
A’ive la t'anadienne.

Go«i -ave the Queen.
Le prochain concert aura lieu vendredi 

suir k juillet.

Voleur aux filets
inaine», les proprie 

taiia- du Western House, s'apercevaient 
que plusieurs sommes «t'arg«‘nt «•tai.’itt dis 
paru»*» de» tiroir» a différentes repris'*-. Ils 
donnèrent avi» de la chose a ht police et 
avant hier soir les con»îab!«-s Lapor'.e et 
Dempsey, de la patrouille d».* l'Une-t. -e 
renfernoTi-nt dan.» l’iiôtel p««tir voir com­
ment « et argent sVvadait.

I.es«leux hoiiintes «l«* jjoliees muets et im- 
mol>ilo» c<j!iim«* d«*H piliers, »e tinrent blot­
tis dans un coin obscur, jusqu’à deux heu­
res du mat in. Fn ce moment, ils entendi­
rent grincer une clef dans la semm* «le la 
porte qui s’ouvrit «*t une rmbre s** glissa 
lestement dans rh..rel. Le nouveau v«*nu 
lit qtiehiucs pas :« tâtons, puis il tit tiamlver 
une allumette, s’orienta **t -«• dirigea vers 
le comptoir. A deux ou trois reprises, il 
illumina ainsi la voie a parcourir. Comme 
il palpait le tiroir, il se sentit saisir par 
deux bras robustes. Il pou-sa uu cri et 
voulu fuir vers la port** dYntive.

Malgr»* »**» grin«*einents d<* dents et sa 
fureur, il fut aniem* au poste.

L'aventureux visiteur est un nomm«* 
Bin«*tte, employé a «‘et hôtel ; le même qui, 
au dernier terme «i** la cour criminelle, a 
fait condamner iiu p«*nitencier so i comj.a 
gnon Berube, qu’il accusait de lui avoir vole 
une montre et «le» habits.

Un a trouve sur lui toute une batterie «le 
voleur: onze clefs «le différente» dimen­
sion». «les mo«lcles «1«* faus-e» clefs dessi­
nées sur papier, deux «louzainc» et «lemie 
«b* cuillereH en argent, et um* certaine 
.somme «rarg«*nt.

Binette refuse «le faire aucune r« v«*la- 
tion.

Le prisonnier subira son procès devant la 
Cour du Banc «h* la Heine.

TKiÆtiinpmi: kK.Nmii:

Nouvelles (le Quebec
(B 1 c.i . . ‘J7 Fn petit garyon «l’une di- 

catm* «l'anm-rs, noinme David Dickson, et 
don: les parent» demeurent petite rue 
Champlain, -'est noyé v endredi Hpr«*» ini«li, 
dan» les ciic«mstfliices suiv nut*?». II était 
a jouer sur «h » pieces de boi» flottant au 
pied du «mai de» Commissaires, lorsqu’un 
«K* »es caniMtades lauya .’it i*a» un morceau 
«le charbon dan» le but de faire rejaillir 
1 emu sur lui. Alalheuteusem’ i.; 1«* projec­
tile atteignit l'enfant a la t«*i«*« t le jeta a 
l’eau son» laquelle il disparut de suit’*.

I.e cadavre a «•!•• retrouve |m*ii apres par 
le }»l'»ng’-ur Pierta* Luelianc«*. il portait a 
la tete une large blessure «l ou le sang cou­
lait encore.

Vendredi une enfant de cinq ou Hx 
an», petite tille «le M. John Kvatts, em­
ploy»* de» p(»stc-. »•-! tombée du troisième 
< tag • -ur !«• pavé de la «our. h !.a :.*-idem*e 
«i«* son aïeul, rue «'t faubourg Saint Jean, 
et «*!1«* m* réchappera pr«»bablemcnt pa» 
«le» l>ies»ure» «(U'cllc» s intligée».

Il parait «ju*.1 les pick pocket» n'ont i^a» 
voiiiu laisser passer sans en profiter, l'oc­
casion magnitique «jm* leur ollrai- nt le» tv 
::a’t'*» «lu lac >aint-Jos’*pb. On c.te trois 
de leur- vict me - «juiauraient « t. s >uiagec- 
l'tim* «le AbOÜ, l'autre de -S.»<»et la dcriii«*rede 
$:,0.

L t question «les pêcherie*
New V«*rk. 'J7 l'ne d«*p«*clu* «b* Wa» 

hingtoii au ( u/zu/irmal idi , rti*» r, «Et ce 
«lin suit :

“ 11 y n toute apparence que la question 
«le- pccheries -. r.« i*icntot t* .i**«* «I tim* ma 
ni«*r>.* honorable j».«ur l'un et l.iutn* p.iy». 
l.e gouvernenietit anglais a infortm- l«: 
gouvernenn’Uf canadimi qu'il a agi d'une 
ta m pr«-’* 11 ’ i f « ••• p«u judi« iense. Il a en
outre cu.i«>int aux autorité- «-anadicnru*» 
«La« ■< ni *r aux p .i. iir- « .«naition- toute» 
le» facilites qu’il- dc-irent. Un 11'appre 
ben de plu» aucun tnmble «1«* cette souive.”

Lu campagne électorale en Angle­
terre

I.onï’KiJT -1 .e card i iihI Manning vient 
«le puhiicr une lettre contr« «li-n’.t la ru- 
m> ur aLant a dire qu’il e-t oj.p.--.- au borne 
nil«*. Il «lit qu a i «'•'»«! ratre, il a toin«>urs 
••te prêt a favoriser t«>ut projet «b* borne 
rule «|iii ne ineuoccruit pa» l’unit** de l'em­
pire ni la souveraineté du parleinciit im 
)>**rial.

L«»ni)RK».‘J7- M. Cfladston*'vient «l'adr’ < 
-«•r la l«*t:re suiv ant** a .lolui Bright : ‘’.l'ai 
lu avc«’ regret la lettre a«lres»*c par vous ;« 
AI. Peter liylands et sans perdre un 1110 
l'ien?.,je «lots vous sommer «le m'excepter 
publiqueiiicni deia liste «le» liberaux qui 
part.ag'-aieiit, il y a un an. lesopmionsdi* Al. 
Jiviands ou de f«»urnir la preuve de votre 
affirma; i n. Dep«iis quinze au* que la lut 
te p -ur obt«-Tiir ie home rule e»T comuien 
c ••*. j’ai tout' urs approuve la ciio»t* en 
principe et j*.* n ai jamais partage le* <»pi 
mon- de Ai. Kvl&nd» qui. Iraucheiucut 

« parlant, me paratasent absurde*

I. F rave e-t arrlvt 

L'AU«*r est arrivé d.

‘s- • ru a \m r«»x, 
d** New York.

N t u A’op.k, J*
Br* me,

>«*; 1 Havm *r«iN. :’* LeGalatea est parti 
hi. 1 apia-s n, L (»«»ur Boston o a il prendra 
part aux cours»*».

On «lemamle «tes récriés pour le eamp. 
S ad IV-- .r «u «• »;.i:ait*«* \ elUie. tiotel Qu** 
t e<*, ru** .'*a:nt Pau., entre 7 et s heure- c« 
i*Oir et demain. If—J»l7
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- « -1 cou- inn** anj* 
I i«*l«l a aatioa* • •
\ • •«*» avai«::i' «le

. ■• . ! * ni « I. >. .m*b 1 •*.
.':i t'imi. J.’av«»c;«t «t«* Al. 
n* «b - ’ï"*g.)«*iai ion- pri

« Oi!lM'*Jl<*«*«‘- « nt ••• -Oil
çli«*nt «-i le «l. fcnu**ur, dan» le but «l'en v**- 
nii* a. un i«*gi« :»«ei.? -a?isf.'L-«nt pour ;>*s 
d«*ux part»-, i'’ il d<*riii!:ula .*« la c«iur «1«* 
-anct i.cuicr <*e» ;i<-, . !a: «• *i. -. L aj«mt«* «pa* 
Al. Lnboui'':i*re avait co.oe’tti de retirer -'■» 
a«i't:-a:i •;«•- «*oi.ir«* Al. « i« ! t et de payer 
nne parti* . L pet
regier le» d:tiii*«bi«en doliors de !a cour.

AfTai.es do Bavière
N,. •• Yop.k. :!.■*’—I tu* dépêche s|u*cial«» do 

AI.inich. au 1!> / ' «lit : io chanib.v ; ;• »-*.*
à vou* L.-r.’ I rii; niiniti l'appi'olMition «b* 
la r« gcii«*e. Le rapport du comile «'tait i«* 
mêine «pie celui «lu comité «lu r«*ich»ratli 
av«'c cotte «li t 'rence «iua le roi «h*:mit «B- - 
sirait que le prima* consort fui conduit 
comme prisonnier a M«*ntom* « ? mis a 
mort pur «les tortures !*.*ni«.*s. Herr Stam 
miugcr et auir. s «b put* - ultramoiituiu» 
mit :tt tnqué !«* ininisi« rc pour avoir pri- «le» 
in*»siires dans ie but th* d**pc»er h* roi «-n 
l-M) lorsque la mal ulie «tevint incurable. Il 
a accuse Bicliar.l Waguer«l'av*«>irdev**lopp«* 
I«* gernio de la folie dans I*; cerveau du roi.

Un lynch ù Détroit
1>: mi * . -' Vu buu'vr «U* prcfi'-^i**!! de 

Detroit, Alh'higan. William Kelaher, pin» 
connu soit» b* Hobriquet de iteiidy, a tue, 
iiier«*re«U dernier, a coups «le revolver, le 
polieewian i'onway, charge de l'anvîer.

Le meurtrier a et«* mis en arrestation 
quelque» in-tant» apr**-.

Dan» la nuit, de» hommes masqués ont 
cerne la prison et »«• sont empare» de K.a 
lahcr, maigre les jirote»tatious iuipuissau 
te - du shérif.

Le» hommes ma««pi«*s ont e.mnieué aus­
sitôt leur prisonnier «luii» un bosquet, 
où il» l'ont pendu a uu arbre et crible de 
balles.

Avant «l'aller s'établir :« Detroit, Kalaher 
«letnenrait a Alinujap 'ü». Alir.uesota. ou il 
a laisse um* reputation detestable.

L'expnlsiou «le» princes
Paiu». •J'f- AL Herve, un ami intime du 

comte *1“ Paris, dan» un article publié dans 
b* .'*(>/• d. dit : L’exil ne durera pa» long 
temps, les trois millions et île ni i de v*>ix 
«lonn**es aux cons’Tvafeurs pétulant le» 
«lerniere» elei fions. -t* «•hang«*ront bientôt 
en »i\ millions d«‘ vote» royaliste-. La 
France est dégoûtée de» bevues «le* la r«*{u 
blwnu* et retomnera a la inonaivitie.

Al. de ( .t—.*gnacapprouve !«• manifeste et 
«lit «pie son style est «les plus énergi- 
ques.

AL Flcmenceau, «lans nne entrevue avec 
un rennrter. a jeté du ridicule sur l'expul­
sion «le» prince». Il «lit que si les monar­
chiste». «pii montraient maint«*nani l«*ur» 
veritabh»» tendance» voulaient la guerre, 
il ne craignait rien pouf la r«*publique.

Le Temps «lit : L«* gouvernement idéal 
dont le comte de Pari» veut doter la France 
est le même que cherche la république. La 
république doit «*x«*rcer plu» «le surveiilan- 
c<* sur elta-nii'ine que sur le» prétendants 
au trône.

La fermeté et la prévovance chez les mi­
nistres auraient etnp« ché la nécessité de 
l'expulsion de» princes.

lîRC xki.i.üs, 2t4—Le roi I.eopold a offert 
I’ho-pitalit** au comte «b* Cliambord «lans b* 
château de Fiergnon. Lecomte a décliné 
t«mt en prainet'anl «le faire un assez long 
s« jour a Bruxelles, cet automne.

Paris 2$—A la chambre des députés 
hier, AI. «le >B le.».ministre de la justice, a 
«ieposu uft projet «h* loi pour #einpc* her la 
publication d** pamphlet» -editieux sou» 
peine dAuneiule et de prison. Le d«*pot de 
«*e projet «le loi a *•?«• accue illi par de- ap­
plaudissements ironii|Ue» «Je la droite. 
AI. «le L'a»>agns«' a ]»ropose rurgence di 
Haut «pie le temps «:taiv venu d arracher 
leur masque aux républicains. AI. (1**- 
inenecau a combattu l'nrgene»' sons pr« tex­
te qu'il fallait «l'abord pre> «Ire I«* temps 
dotmiier le projet de loi. M. «i«* Aloie» h 
dit que cette mesure de rigueur était ;uo- 
riv**** par le dernier man’t'*»te du comte ne 
Pari». Après une discussion animée 
l*ur«genre a ete votee.

Un mystère do 1 Oc«>an
Boston. 2* Le trois mal» nni«*ricain 

Alarthu Davi». capitain** tivnson, arriv** 
dans «e port «l«*» île» Pliili|»p*ne», relate 
un«* vinguti«'rc histoire. **pi» >(b* «buu drame 
nivstei'ieux, sur i«*queî le rideau est retom 
be.

1^ lê mai dernier dan» la lat. 1’." N. «*t 
long. •J7'*.:;u t». Le Martha Davi» rencon­
tra <b*u\ barques, une nc»rv«;gi« nne f.'.i-ant 
Ilot ter !«* signal M. Al. I '. B. «b* Al »r-I Bay. 
à <b*»tinat i«m «le» Barbaie-«*t une «*tr.uig«*re 
dont !«• nom n'a pu ytre saisi, mais «pu «1 
vait être anglaise. Lesdeux navires* • aient 
s ir ia mem.- ,'our» ■. L*«is«|u’il tut a trois 
niille» «li*» iiarqtu*» le capitaine B *11-011 leur 
vit iaire des signaux, «lisant que le cnpi 
t .aine du vains.au anglais avait de«orte »on 
bâtiment en pleine nur.

Il H\nii « t«* «le connivence av«c la vigie 
de nuit et il était parti «lans un canot avec 
des provi»i«uiH pour 1 f jour». Le mot if «b* la 
désertion «lu oapitaim* «*tait qu'il craignait 
d'«*tre arrêt** au nort p«>ur un acte qu'ff 
avait cotumi» p< n«1ant un preced«*nt voya 
gc. Il av ait toutes les sympathie» «le son 
equipage.

La barque tmrvegiennc accu-a reception 
«l**s signaux «'t deniatula en r«*umr a la bar 
«inc « trangciv -i elle avait besoin «le -e 
cours. Gelle -ci r«'‘pon<lit qu'cIIc n'avait 
besoin de rien. El e venait <b* !• Nouv «• e 
Galle «lu Nord et sa do-tlnat ion était Mon' 
real. I.e capr.ain. avait de»ert«* dan» ia 
lat hé» 22 S. «*t long. ■.k.o-‘ (t. 

j Dans l’opinion «lu capitaine Person » * de 
«c» otheier». « ette lii»toir«'est un mensonge 

j <jtii cache un Tnvst**re -inistro. L.équipagc 
anglais a dii-e n*voltcr et jeter son capi­
taine par <lc**»ns lx»r«l. soit a l'eau, soit 
dan» la ehaloupi*. A:> «mionn»* dans «-«-t 
esquif, avec «iiiatorze iour» «le vivre», an 

! p«unt indiqué par ie» -ignanx. c'est a dire 
; .» 2 OUI miib » «ie la c«*t«* «lu Bréztl et :» pa*
; teille distance «le l'Afrique, autant eut 
, valu, pour le malheureux officier, une 

mort itnme«iiat<*. ('i»ri-i(l«*rati*vn «jut rend.
ailleurs, invrai-emo able qu’il ait pris «*«• 

parti de g'ii«*te de «•■«•ur.
-i 1** voilier suspect n'a pas dissimule »a 

! destination, il pourrartre a Montréal vers 
I’ lu juillet. Itt-que la. il «*st impossible 
il'* ?re ti\e -ur l«* « :r’ du malheureu* cai*i 
tain**. Quelle que «oit. d'ailleur». la vérité 

, «pi i! air et** aU'imL’une par le» sien» ou le» 
•.1? quitte lui même, il fût fallu pour le 
-auver un miracle.qui jetât sur »a route un

ide^ rares navires «mi sillonnent 1 luuneu- 
•u« dvterte dv 1 AtlaBtique austral.
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Bnnauede Montré; 1. —1 u 
Lanum* «te» Mnn-hantl».—7âa 1_'J. 2 a 32.,“i 
N \V J.and—2'» a 7t. 
l«i« h. et Ont —7‘) n 70.
<iaz<ie Montreal—:t0 »i 19t.
P.H'itluue ('.madien—lôO a 07.
Ha nui;** du ('i.miJK j-***—!'ih 11S’-î.
Italique Ho«;lu>!.iga—:t0 h »;».

VENTE» PE I. APKES-Mtni
Gaz de Alonireal—lu aZu-Wj 
Ha noue rtu (.onitnerce—« 117'-*.
Montreal T«’l Fo—'J'i a l .’t.
Itich « t Ontario—ÛO a 70.

Naissance
—En rntto ville. 1<* 2Cc«mrant. la «lame «le M* 

JosM'pli H. Lamarche, profe •-aur. un til».
•ÎUbinvil.t.k. — En cette ville, le 27 f oulant. In 

daine «le M. Joseph JubinviÜe, inipnnifur, un 
UN.

Décès
LF.sIlivtr.nK» A Chicago, le 26 courant. I!li* 

noi». Ms«leiiioi»eIle Annie Marie Anioinettc 
Deattiviere». a l’Age de* 15 un» e 4 moi-.

Rue Hypolite
81.400

Maison b deux logements, bois rt hri'.ne ; 
f«>iidation.» i’ii L«»i- . :«;it en gravois. Iai>llÿ. 
41^'J. Condition» faciles.

PARENT FRERE-.
Agents.

207 lût’ 4t» rue 8t. Ja* ques.

Rue Hypoiite
82.000

I Lot JC x 79 : ninis’vft a 2$ «*tAge» en boi». n tn- 
blis-ve *-n brique, fon<bitions eu pierre. E« u- 
rie». Le tout dan» le plus parfait ordre. Loyers, 
$.’10 par année. Bon pla< « muni.

PARENTS FRERES. 
Agent» d'immeuble», «le prêts 

et «moniteur-.
No. 40 rue ÿt. Jacques.

207 JOf

lue ile> plus grandes dri ouver- 
ivs tlu siècle !

L E V J I) 0
l'an «le l>«*atit«*

Preparation de N. 1>; i*i v«ni«
Pour <ijr. >,> r un Teint tir l'.rt. « */.tév 

di^punuire h Wa.« /u -, 1 u'< •( 
pa* natui e .

Al'X I>A?«ÎK-. l'u«ai;c «lr la Toi-
'c ' • «■! pour perpétU”!* la fr >icheur d un 
be.rt-ti-itii. ji.opr.**?«.• iciu;h'*ix* la » b 1-
: ;r« ' la sechn • -c de la jhmu. donne u 
• • s tlbn-i une vigm-ur t*« une élasticité 
charmante. *.' «•»: u*i préservatif et un 10- 

: •,,«. contre le ma»,jue dont le.» Dame» 
sont a»»;ii«*ttic».

'lïitiiérc «le s*«>n servir t 
Pour le» 111.1 l.uI!* » de la 1*( au. l«.»s Ha 

m**ur*. 1« » 1 aut«l «’u-. • • .. la P«*a-i «loit 
ém* bien lav « c «•: tenue l en jip»pre p«*n- 
«:.«••• .,•••• on rii; u-ag» de '.'Em p..m* le 

int. Le» Poii: » no:r» < le» v'er»*L-pH- 
■ «itrc’i' t'our ne t’iu» revenir. I'.t 1 ii».qfe 
«le 'e Eau. volts nu:*/ toujour» la 
t’eau du «l'un** è . l'antc t lam bcui.

N. m DEVOIR, p.ro. Prop. 
I>"p«M chez Pic vi t. : .N' < Uni wj-. Voyez 

.1 . r que 1<- j»ortrait «le 1 inventeur soit -ur 
chaque botu*.

ON DEMANDE
Pf-ur ;.nc* fa t.
une « uiniLicrc

■ r**«i«taate a la I-ongue l‘ 
uu« Lonned'vnfan ». -,

!.. V. M PI !fl 
70 ru«* J ». i;u«

ni-. HOV- «'orpEFltS 1*:. « I lit trouve 
mut en eiunloi <011 «ut. **u *.*».;•’ inf a

■ _ • ! ; . : ____ . »
I Jb '' IN/'!. ••:'«<.,i.«* roi'.erout
I * !.c I. :•?.,* ii.t —m 1 *1 ... . • . -t

! .' •xitiiiu <!••- . I «:'.. ' oz AL L.UiC V euv*-t Ijn. 
l' t. ait. i • pel n . «ad* ma.- u.
oilué «Jan- la pi..-» bi-hc place «le 1, u-lro.t.
___________________________________ 207 î»

ON A ÜE.-OlN «i'iin Imui honime p«)’ir -«» 
r’-ndre utile dan- un*- < ui-in**, ('«n.uiien 

« e • .e-reu. «•, ,«a re»:auianl «*••« .deutal, 12i r .e 
Vitré. ^<’21

O .e «lull-uu** • u.-uie. au re-Uiuraiit « «• 
121 rue Vitre. 2ü7-'.'f

ON LL M A N N ! )E a i Hotel Richelieu 2 gar 
Vu:.- p f r répond r. aux cltediea et 2 g >r- 

Çoiia pour lu ■ aià^e. 207 If

ON I >}• .MA N 1 *1. unap*r**nti hirba-rau St 
L»'.v i'«*ui c Hall, rue St JacqUc». S'adi’ -»cr 
a Pierre 'd «uri> u. ÏU7-.T

Ot_____________________________________

ON i ib. MA N LK iu tiirdiatetii'-nt de bouac* 
_mo«li-te, au -O laOÜ IMC -:e«’atheril.»*.

ON LE MA N LE une -ervut 
Loia». _

ON DEMANLI 
pt . i te fuiiiille

Ile.
au No 2J rue 

207-Cf

nu No 14,

O

au No 5l rue -t
______________ 2th of_

mm diati-rneut «ititi» une 
, • « i . alite t-. ue ai l'r«j 

isilic- • l'a ' plr'e.e*-, —ad;* - <*r 
• I lominiqU’.-._______juTJf

OA i«E-«JlN <‘.'*«tcu\ homme- pouvant r**.i 
v «ill. ra ia« ulniro et se rendre g’-n. ralc- 
inen' n’iJe >'.»dr*--ei' M. Jean AI tri,* lit'/- 

I t Av«i. . Jca!ilie li'.-.. M..0OM1 - . • C.
j

N J>!..*1 A NLE d« ouvrière» ü'exp«>riencv
s'adre.-ter a

A. II. ■'MAIS i « IK.
AI mu: «■ urier» d** « 'iieud»e» et « '«ilb-t».

ON Lb.MANLE *lc-« ouvriers |>«iur « onduire* 
c i um •inné* u coinire. a«ir«*»-'* r llPcr- 
n 1. u.ti II * u» irt Po., 1W rue Aie* üll. « 11! : • •* 

p.«« 'a Williuin. —20t»-Jf
, N ! 1 li.'1 A N11K u ]o:n r UTir m.ii-oii de 4 u .* 

•teiuc-nt -. .- . u F. i*.. bur-MU
'il! *•* ' Pu ' - - » ._______________________ 202 ül
i \ N l'EM A NIH*, um* < ui»iiii,-iv «'I une bonne 
" * «-ntaut. .» a«liv.'*er a J. N. Lupin-, 'u rue 
lieiri. 202-ino

ON !iE!*lANLK une b«Miii«? cuisinière b«»;ir- 
ice«i c pour uue famille de quatre iterson 
il''-, tu» «xi.-i* d«- bonnes r«*ci.Tiimani!a’ions. 

.-a<i:*«■--er au No 71 n;«* Liibonl avant «li\ itcu- 
ioa«lu matin ou âpre- six heures «lu soir.

_____ ______202-ino

ON DEMANDE «!<•- jeun«*s tille- pour un 
tr.i» nil 1 g« 1. S'a«liy.--< r a la •• R;*!ian«*c

« ,ga. E. lory Ta—*-. W«>o«t .X Pie.22 rue «io la 
Pc.iii mnm*.__________________________ 20U j no

SERVANTE LK.M\NDKE—On demande 
«ii»’’ -orvante. S'a«lrcsser au No. 41* rue 

Saint-Hubert. —206-jnc

O

M

liL.U'E-.ti'rnori.'ii'NMMiNî-GLArE

PA TI liACiK
Ron pâtura g;* pour 2ô < h”, aux. Sa«lro»sorA 

II.U. H. D n. Lofi t’ :

«1SSÎÔNS DEMANDÉES’
OKS Si it'MIS-lON- « a«hctces pour ls rr- 

coii.-trm ; ion «!«■ la mai-on munn ipale «lu 
('«v;eau sa.nt-IxiUi-. conforn.-n’eir aux plans 

et «levta d« ; «'-« ii 1ii«.*n bureau, sont «letnan-
«lee» et m r, n* reçut-* jusqu au .1 .juüh-i pro­
chain, à b.x 1: eu tes p.ni., A mon buréui.

VIPTOH LAPOMHE.
Architecte. 

121.9. rue Notre Lame,
ARintrtal. iuin l-^. IM-it

POUR I.E

Joui’ df1 la fonfeilération !
Jeudi e’nnt le .lourde 'a Confédération, nous 

i infot mon» nos pratique» que I appr«iv idonne- 
; T.a-n «1« la gl «--e peur ce jou- sera detivre 
, A. rcredi apres nmli.

THE D. MORRICE ICS CO.
lü—Carie Victoiia—IO

2&T.H

f* K A % I It: V si K 4< ll.K.
«•Kftftl KKft R WOÏ«,

FlI.VTIfirH,
I.IT II 0(4K A l*Hf et

« Il UO«iO- I.ITIMK4R % P II I TH
Grand a«>oniment de Miroirs. Rrdonmef ut 

au-- !”'n q-.«- r.«*uf. T«*ut ouv rage garanti.
x ha| . rend nés an MOi- et a U tUt-

MAINE ciras

LECLERC «Sz CUSSON,
kciilptrurg (t llevrrurs.

N«» J1 * Rue N!iint<Jacqu«H9« Montréal 
dftccursaift : VU Hue 8t. Jfta*. Québec. 

ISacvitoi j Ijaa’17

Situations <l<Hiiamlces

K T N K i. .'.m* femme marb-e derire «voir ie 
I. r.mvi-.m.* a hi jourm-e p«»iir laver ou r**- 
t’.. -er. « • . S uire»scr a Mme Guy. No. 7 rue 
.**t. i lou.inique. 207-21

1T N FTOMAIE pouvant fournir «b* lionne- n- 
féren'■«»»desire se trouver do l'eiuploidans 

nu m.«g;.»:n comine t«*n«Mir «te li\ re». >'ndr« »-cr 
u J. R. «».. bureau «!«• L t /'rr-.*.. 2w7-lf

I>1v«*r»

\ LOI EK Lt R AM LA SAISON L K l E A 
J«>ldt 'î I K --Une niagnitlquc rési«l«nce 

«trie, avec jardin, sur le-'l»or«L «le la riviere 
L'As»ompti«ui. P«'t'e re'idem e située dans la 
< .nipagne ne se trouve pourtant qu a quatre 
minutes «te marche «le la ville tb.* Jolielte. Con­
dition» facile- > adresser u Lame veuve J. 
Renaud. Jolielte. R. Q. __ là juin lûf

\LUI t-. ! : - Il sa d :,<•!• et tas hambf ■
toute- bien guftde- «tu Grarul Rui.ific 

Hotel. LtM-alit.' centrale. Bonn** chance pour 
iinr p«*r»oiin«- comnetentc. Inutile a aucune 
autre «le fair#* appiic itioti. S'adresser -ur le» 
ii«"i\. No. 1121 rue Notre Dame. Le présent 
loi’.v.iiire -c retire pour cause de maladie grave. 

2(A«-3 f___________________________________ _
4 LOUER- Un magnitique logement doubh*. 

jardin en Hirierc. « oui. hangar etc..»j. 
tut* au No 152 ru© .-'t Hubert. S'adresser -ur le» 
lieux.lôlino

V VENDRE OU A LOUER—Un restaurant 
**t buvette av©c ion: rameubi«*ment. occu­

pe par Al «d.une T. Ubidonue. pendant ÿ an-. 
s'a«tie*-er a H. T. Lt*ry, No .i rue .Ste Thi rese. 
__ __________________________________207-21'

A A'ENLRE—Une pharmacie, y compris 
sloe» et lixtur**s. «lan- une localité cen­

trale. .’- adresser par lettre. Z. au bureau «le L\ 
Pki ssr.207-If

V A'ENLRE - Une jolie ênl «-rb* dans une 
place « entrai* de la ville. L'o«:cupanT aban­

donnant pour < au.-e «le saute. S ailreescr par
lettre ft I*. I*., bureau ■ /. /* se. 207*1 f

4 A’ENDRE -Une magmti’ine pr««pric*;e de 
« ommer«*c. en pi«*rr«* «le taille, rue St Jy\u- 

i*Mit. pre-que neuv «*. payant ll'q par « ent. les 
cot i.-ai ions payees; aussi une autre.«lan» le«iuur- 
ti«*r Est.pa van: lu par <*cnt. «u» parfait ordre..'■s'a­
dresser a AL Lurval. Notaire, Nu. 50 rue t>ainL*
Jacques.______________________________ly."»

é VENDRE OU A LOUER. Z ïâ ville «ta
u \ l.on'ruouil, la inagniliquc |ii,opriéte ,-it uee 
au coin «les rue» -t. Charles et .-t. Alexandre, 
aulicioi- occupe»* «-oiimie magasin et logcunrnt 
par leu J. A. Boiithil’.ier. .- a«ires.»er a

CAL UH EH & TELAIOS-K.
242rue .St. Paul.

jno Al «vu ‘ re.»L

HO I Li.s. 1»« VE i U .-. EPH r.KlK.-. .MA- 
(,«A>1 N -. pour « ontlfeur». Alngnsin» «le 

t ru its et de cigare- et toutes «-pi ce.» dttlau-s. 
t Lionne chauce pour l'n c«>inmen(ant.

L. HARRIS.
1 Oct l.SS.»*l.» 720 Rue Craig

AL-ON A VENDRE Une maison nituee 
•ur l'avenu©Ouv. «-ontenant » logement» et 

donnant un revenu annuel de *720. condition» 
ireté(81•• ■’ presque

neuf. 5- :nirc‘"«*r au Nu 2103 rue Notrê-L.«m’’.
2U2-6f

■3! RDI'E—Hier, pendant !a pro<*e--ion. «ur 
' I .u i u».* Ste. UaiinTine, une montre en ;«r 

genr. La p« :\»onnt* uni l'a trouve»* vomira bien 
ia rapporter au No. .17.* rue Ja«\;ue3-Carli«T.

____________20:if
i I>L RDI'- Pre» du Bureau de Poste, en billet» 

I «b* • in«j piastrt*». aujourd'hui, le X. ni.© 
m ue d'argent, huit < eut quatre-ringt quinze 

I pia- re- 'ÿ-;âi. P.an<]ne d'Hoi helngn. Une re- 
1 compense liberale a qui le» rapportera ou No lu J 

rue .-g. Lcni^.________________________ 206-21
j OROVINCE LEQUERET. dtatrict do Mont 
■ 1. p al. No. ni*H. Cour Supérieure «'h*. H.
, r'.irtn1. detuami- ur. v». Wqi. J. Eairbairn, d«
1 tv:. i* ur.
j Le 7e jour de Juillet ISS».’, a y Imnre» de l avant 
i midi, au bureau d affaire» du d fcnde.ir 12» rue 
j .i.,.e<!uc-. en la «-lté «io Alontreal.(s«»r.uit ven 

ir nitori*© «l«* Just lee. ie- meuble© .-t 
j clfotsdu «lit défendeur, -..in» en «*eite «•au«m,
I «*«m.s-«anj eu meubh-» <T«>îfn c. «;ui »cr«*iit \«u-

|«iu- au plus haut offrant o: dernier en« heri.»- 
seur. pour arg« nt conitdant. .loi. Lansereau. 
il.«'. s. Aion,r’*al. 2* :n:n iv^fi.
I ^R«>VINUE LE «/UEHEU. di-'rn t d” Mon'

' f re.ii. No. 1 £00. Cour b* C’ir, uit J,. St. 
1 Pierre, demandeur. v». Patrick Burns, defen­

deur.
Le^ejourdo juillet 13s»5. à 3 hr». do l'avant 

in; li. au domicile du d. i’eiub-ur. No. . rue 
' M is, n. im la i ne «U* Montreal, .-eront v« ndu», 
I p ir a .ori! «le ju»tico. I«» meuble» et efï«r» 
1 du «Ut d**tou«lci5r. nai-i» en ce'te <mu-«*. con-.i--

• • • . • ■ 1 - net» «-*•*. • ■
• au plus h.;;i» c. «lor.i • etu ;c : :»»i»iir pour ar 

g«.ir s qi'.ani. J. A. Ktuiatul. H. S. Muni 
l*'-._______________________

rpROl VE LuinL «le-n « r un chien «•n.igneul 
1 ■ i ’

pouri'i le r -v I nner en ■''adre»sant. .1. T. V«-r«jn- 
. m'a’.* r*.«l rue Notre D'inu*. 20C-.T

■PARROW ft JAI Ulie 
Propnauur©* «ivraat,

te«*maéne l« ie Juim. !©«• Mm «•»ré*.aMi«Ai •« l«* m»Iv.
huua la ©urveillanc© d©CORINNE OPERA COMPANY ! Miss Jeanie Kimball

Et au nujierbe compagnie « «.mr’o-. e do jeune* a- tour* er actri« e© «t© «aient dan» 1m 
.Vhti.u i m* Mi*iLHai 4 oMigL'k© choisi* du répertair© :

L t / ojtr tr irofa% Les ClwUe* de Soruiandie, Petit Ihic, La Mancatte, 
tira mie Duchesse, Le% Pirates de Ptnzanre et autres.

Admiskiou IO Ct« et -O C t» ble^ea réservés 30Cti

Alexis Robert
PHARMACIEN CHIMISTE

Prescription© «les m«id#cin« remplies avec le plus ^ranJ ©«.<in.

A*sortimt'iit très complet U© PAKFL’Mj» «t SAVONS français, ©t autres 
ARTICLES DE TOILETTE.

9, RUE ST, LAURENT, 9
MO^sTlîF^VT,

t j. xer jiniict.

MOI RTE NOTRE-DAME
r.n liU'C ii«* \*U«>t4kl ILiliiuirul

Maguitiqucs Harde» a 60 et» dan» la pia-tr--! E«ono misez 43 pour «eut! (iiauUe veut© u boe
inuivhtt s>ain> prectMlent !

A ce prix vous achetez un .lla^iiiiiquc KabilSeiucai eu Drap Ble** our 
Régalles, Habit. Pantalon 4.*t Wstes.

.S4..)0
A «o prix vous achetez un üa^uitiiiue lia ?>i Le ment en Tweed.

8(5.00
A ce prix vous achetez un Magnifique Habillement en Tweed Ecossais

convenable à toute ot cushun.

8(5.00
A « c prix vous achetez un Bel Habillement en croisé Anglais noir, bor

de avec du moire, doublé de salin de Chêne et fait par un tailleur.

810.00
A ce prix vous achetez un Bel Habillement en Croisé Anglais noir,

bordé avec le plus beau moire, doublé en soie, satin Farmer, et tait par un 
tailleur.

NOTIii: D EPA HT EM ENT POUR JEUNES GENS
Est au complet avec les dernières Nouveautés. Habillements pour fiarçons

Je $3.50, $4.00, $4.50 * $6.00
Les Cîarçons jubilent avec nos Habits de Modes Américaines. Habillements

^ $2.00, $2.25, $2.50, $4.00
NOTRE DEPARTEMENT POUR ENFANTS

200 Habillements $1.25, $1.50, $1.7*5. $2. | 250 Habillement» $2.25, 2.50, $4 et $5
lOO Paires de Pautalona pour Homines..................................................C4c
lOO Paires de Pantalons pour Hommes..................................................99c*
lOO Paires 4le Pantalons pour Hommes............................................$1.25
lOO Paires de Pantalons, de pratiques, pour à moitié prix.

Nous avons toutes lies Marchandises que nous annonçons. Ne soyez pas subti­
lisé.» : Les personnes qui achèteront des pantalons à partir de cette «late trouveront 
«les morceaux dans les p«)ches «jui serviront à les réparer.
Nous ne sommes en relations avec aucun magasin de cette rue.

LES EPIDEMIES
Sont éloignées pur l'usage frequent «le la

“ MATER’S ’’ CARBOLIC ACID
Toute maison devrait en être pourvue. Ven­

due par tour les chimistes ci pharmaciens.
1S juin____________________________ 2U0-12f

POELES DE CUISINE
“ R^Y X G ES ”

POELES A GAZ,

POELES A L HUILE,

REFRIGERANTS POUR 4 REM K A LA 
GLACE.

REFRIGERANTS ! REFRIGERANTS !
POTS A L EAU A LA GLACE ET 

ET POUR FILTRER.
ATTRAPEE MOUCHES.

CAGES D'OISEAUX, 
ARTICLES de TABLE en PLAQUE.

COLTELEEK1K. ETC, ETC. 
USTENSILES EN GRANIT POUR LA 

TABLE KF LA CUISINE. 
ARTICLES EN BOIS POUR LA CUISINE

— AINSI OC I NK —

GRANDE QUANTITE LE MARCHANDI 
r-ES POUR MAISONS

R. & W. WARMINGTON,
| ins------line McGill------- 1HO

MNNTREAl*

M. ISIDORE DRAGON
.1 la rharçrdf Uimporlant Hé- | 
partrHirnt des I onimaades r liez

IT. R. BARBEAU
l'fsl h* >iiiuii>iii4* du Miccfs.
Le HéparDMueut des Hardes 
Faites est sans rival à Monl- 
réal.

N<> 1399 RUE NOTRE-DAME
PROVINCE DE 01 BK4 - 

Lwtri» t d«'Montr* aL s
Dan» la Cmtr Snocrîénre

Pour h* Ha--C’Ht*rtda.
No. ÎJfiR. ----

L* ving^-‘'ixi*,nie jour «le juin mil huit oent
quatre-v«ngt Ix.

Présent : L'hon. Jngr Lorangrr.
I«Atr Rt\tr o? Sam» kt -t. .!ka.v. t, u« «leux

roiiitnercant» «i**- fit’* et «lisfrii’t «le .Montr^nJ. 
r t «••>nitt*<’ y "V t \ ’ affaii «‘- eti »u«*b'*;** .«««u» ;
!• rnt»on -oeiaiede " Rivet & StJoan.-

I'emaodeun.
v<*.

A. RnAi nnv. < i derunt «lu même Leu et main 
:en*int absent «ir «•*’ .«■ provint'C <*t «iu pn) ».

Défendeu r.
«urmétlr.n de MM. A<lhin et Luhaini-i. a .o 

i at- « » •.• i , leurs i ’•-■ tu«l* bus an liée©© 
«t«ur a* cotiiparaïUe «inn» les deux niu ».

«Le yta la Court
. a. H. Kf RN1CIC.

303 21 itaftuM F. C •. I

VENTES PAR ENCAN
PAR BEXXING & B A RUA LOU

VENTE DE

PAR ENCAN
Les sonssienér vendroui. a leur.» salles. Nos y» 

et Hî rue Si Pierre.
Mercredi, le 30 Juin prochain»
Un stock «*onsi«iérable et bien assorti de mar­

chandise» sect ica pour le Printemps et lot© cod 
siatunt en :

Draps. Tweed». Doeskins.
Coating» Soie et ioiine.
Coating» en -ergea»»©?!!».
Meltons gris, assorti».
Flanelles blanches et rouges.
Coton jaune et Shirtings.
Toüea chemises R«.’gatta. Indiennes.
Aipuca». Cobourgs, etc et<*.

— KT —
Un assortiment complet de marchandises en

toile.
Bonneteries assortis pour hommes et femmes 

—Aisai—
Une «'onsijjnaîion de Ciri-ulaire» en caouU 

«•houe et 2 « ais»e- «le Parapluie» a-»orils.
Un© « on»iKna:ion de Hardes Faite», et de 

Chapeaux eu feutre.
— DK PLUS —

Une consignation de papier Foolscap et pour 
lettres. Enveloppe», etc. 

lot tout sera vendu sans réserve. 
CONDITIONS LIBERALES.

Veut© a LEUX heures pré«:ises.
HENNING X HA RSA LOU.

206 Encautcurt.

PAR P A REST FRERES,

JJ ANS L’AFFAIRE LE

PRIEUR & SEGUIN
Marchandises sèches,

Moxtrkol.

Le* soussignés vendront par encan public, en 
bloc, a tant dan» lu piastre, uu No. 57. rue Ste. 
Catherine. VENDREDI. 2 Juillet IssÛ. ft ONZE 
heur<*s. 1 actif «le lu succession comu© suit: 
Marchandise» -e< he» . .
Fixtures............................... .........

$©. im :•

-.32 3»Dettes «le livres.......................................

SH.Ty» «9
I^s marchandises ont été achetée» «lurant les 

drrnit'rs «loure moi». L«- mugasin ••era ouvert 
ptmr l iuape* tion de» murvhandiscs. JEUDI, 
1er Juillet ; I inventaire et lu lute d s.» crédit© 
sem de pose- a notre bureau.

KJùNT & TURCOTTE.
(oui jitaMe*.

7 Place d'Anues. Moauxtal 
PARENT FRERES.

Kn- oateors. 205-Sf

Chandeliers de Salon
PATRONS NOUVEAUX. RICHES ET 

ELEGANTS
Abf»ta-|onr eolorle©. noaTMsas

EFFET 5R. FERUE. 3dX'et $10 00 cbaqu©.
Muffusln de Ltfttnpes de CO LC,

«Jais a» 71


